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COSEPAC  
Sommaire de l’évaluation 

 
Sommaire de l’évaluation – novembre 2017 
Nom commun 
Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei 
Nom scientifique 
Falco peregrinus pealei 
Statut 
Préoccupante 
Justification de la désignation 
Cette sous-espèce est présente sur presque tout le littoral de la Colombie-Britannique. Malgré la hausse continue de ses effectifs, la 
population demeure petite. Toutefois, une grande portion de la population se reproduit dans des aires protégées, et la probabilité 
d’immigration de source externe à partir des États-Unis est élevée. Néanmoins, il y a encore des préoccupations à l’effet que les 
déversements d’hydrocarbures ou d’autres facteurs pouvant réduire les populations d’oiseaux de mer, dont la sous-espèce se nourrit, 
n’entraînent son déclin. 
Répartition  
Colombie-Britannique 
Historique du statut 
Au départ, le COSEPAC a évalué le Faucon pèlerin au Canada en tant que trois sous-espèces : sous-espèce anatum (en voie de 
disparition en avril 1978, menacée en avril 1999 et en mai 2000), sous-espèce tundrius (menacée en avril 1978 et préoccupante en avril 
1992) et sous-espèce pealei (préoccupante en avril 1978, en avril 1999 et en novembre 2001). En avril 2007, le Faucon pèlerin au 
Canada a été évalué en tant que deux unités distinctes : sous-espèce pealei et anatum/tundrius. Le Faucon pèlerin de la sous-espèce 
pealei a été désigné espèce « préoccupante » en avril 2007 et en novembre 2017. 

 
Sommaire de l’évaluation – novembre 2017 

Nom commun 
Faucon pèlerin anatum/tundrius 

Nom scientifique 
Falco peregrinus anatum/tundrius 

Statut 
Non en péril 

Justification de la désignation 
Après des baisses marquées au milieu du 20e siècle, cette espèce a connu un regain important au cours des dernières décennies, 
affichant de façon continue des hausses modérées à fortes dans de nombreuses parties du Canada depuis le dernier rapport de situation 
en 2007. Le rétablissement initial était le résultat de réintroductions dans la majeure partie du sud du Canada à la suite de l’interdiction 
des pesticides organochlorés (p. ex. DDT). De plus en plus, la croissance démographique continue est fonction d’une productivité saine 
et, dans le cas des couples nicheurs en milieu urbain, de l’exploitation d’habitat auparavant inoccupé. Bien que des polluants continuent 
d’être utilisés dans les aires d’hivernage de certains individus et d’être détectés dans des échantillons de tissus, leurs concentrations ne 
semblent pas nuire au succès de reproduction à l’échelle des populations. La mesure dans laquelle les populations se sont rétablies par 
rapport aux niveaux historiques est généralement inconnue, mais la forte croissance soutenue de la population globale donne à penser 
qu’aucune menace significative ne pèse actuellement sur l’espèce. 

Répartition 
Yukon, Territoires du Nord-Ouest, Nunavut, Colombie-Britannique, Alberta, Saskatchewan, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-
Brunswick, Nouvelle-Écosse, Terre-Neuve-et-Labrador 

Historique du statut 
Au départ, le COSEPAC a évalué le Faucon pèlerin au Canada en tant que trois sous-espèces : sous-espèce anatum (en voie de 
disparition en avril 1978, menacée en avril 1999 et en mai 2000), sous-espèce tundrius (menacée en avril 1978 et préoccupante en avril 
1992) et sous-espèce pealei (préoccupante en avril 1978, en avril 1999 et en novembre 2001). En avril 2007, le Faucon pèlerin au 
Canada a été évalué en tant que deux unités distinctes : sous-espèce pealei et anatum/tundrius. Le Faucon pèlerin anatum/tundrius a été 
désigné espèce « préoccupante » en avril 2007. Réexamen du statut et inscription à la catégorie « non en péril » en novembre 2017. 
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COSEPAC  
Résumé 

 
Faucon pèlerin 
Falco peregrinus 

 
sous-espèce pealei – Falco peregrinus pealei 

anatum/tundrius – Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

Description et importance de l’espèce sauvage  
 
Le Faucon pèlerin est un oiseau de proie de taille comparable à celle d’un corbeau, et 

aux longues ailes pointues. Les sexes se distinguent par leur taille, les femelles étant 
de 15 % à 20 % plus grandes et de 40 % à 50 % plus lourdes que les mâles. Les adultes 
ont les parties supérieures gris bleuté ou plus foncées et les parties inférieures pâles plus 
ou moins tachetées et rayées d’une teinte foncée. Les oiseaux immatures ont les parties 
supérieures variant de pâles à ardoise ou brun chocolat et les parties inférieures chamois 
avec des rayures noirâtres. Une rayure foncée s’étend sur la joue depuis l’œil (rayure 
malaire), et elle est généralement plus large chez les adultes.  

 
Le Faucon pèlerin possède à l’échelle mondiale dix-neuf sous-espèces reconnues, 

dont trois sont présentes en Amérique du Nord. La sous-espèce pealei est globalement 
plus foncée et elle est la plus grande, en moyenne, en Amérique du Nord. Les sous-
espèces anatum et tundrius ne sont pas génétiquement distinctes et sont considérées 
comme une seule unité dans ce rapport de situation. Au sein du complexe anatum/tundrius, 
les oiseaux du nord sont généralement plus pâles et plus petits, alors que ceux du sud 
tendent à avoir des nuances orangées ou brunâtres aux parties inférieures. 

 
Le Faucon pèlerin est devenu un important symbole de la détérioration de 

l’environnement en raison du déclin marqué de ses effectifs au milieu du 20e siècle, et son 
rétablissement a été salué comme une réussite en matière de conservation. Il est l’une des 
espèces les plus recherchées mondialement pour la fauconnerie.  
 
Répartition  
 

Le Faucon pèlerin est l’un des oiseaux les plus largement répandus au monde, se 
trouvant sur tous les continents à l’exception de l’Antarctique. La sous-espèce pealei vit 
uniquement sur la côte ouest de l’Amérique du Nord. Au Canada, elle se trouve seulement 
sur les côtes maritimes de la Colombie-Britannique, du nord-ouest de l’île de Vancouver à 
l’enclave de l’Alaska, et la majorité se trouve à Haida Gwaii (anciennement les îles de la 
Reine-Charlotte). Le Faucon pèlerin anatum/tundrius est largement réparti dans l’ensemble 
du Canada, se reproduisant dans toutes les provinces et territoires à l’exception de l’Île-du-



 

v 

Prince-Édouard, mais sa répartition est discontinue dans le sud du Canada. Il est présent 
dans des régions du sud de la Colombie-Britannique et des provinces des Prairies, et, dans 
l’est du Canada, du bassin versant des Grands Lacs à la baie de Fundy, mais il ne se 
reproduit pas dans  l’île de Terre-Neuve. Les Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique se 
reproduisent de la côte de la mer de Beaufort, au Yukon, vers l’est jusque dans le Labrador 
et le nord jusqu’à l’île de Baffin. 
 
Habitat  
 

Le Faucon pèlerin se reproduit dans divers types d’habitats, notamment dans la 
toundra, les îles côtières, les canyons désertiques et les grands centres urbains. Des 
densités plus élevées sont souvent observées  dans l’Arctique et les habitats côtiers. Bien 
que son régime alimentaire soit souple, le Faucon pèlerin se reproduit seulement là où la 
disponibilité de proies est suffisante. Les habitats les plus couramment utilisés présentent 
des falaises ou des immeubles pour nicher et des zones ouvertes pour se nourrir, et 
habituellement des rivières ou des lacs de bonne taille à proximité. Les sites de 
reproduction peuvent avoir une répartition linéaire, le long de cours d’eau ou de littoraux. 
Les sites de nidification du Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei se trouvent 
habituellement sur des falaises d’îles. Dans le nord du Canada, le Faucon pèlerin 
anatum/tundrius niche principalement sur des falaises le long de grands systèmes fluviaux. 
Les habitats urbains ont commencé à être davantage utilisés par les Faucons pèlerins 
dans le sud du Canada au cours des dernières décennies; des immeubles, des ponts et 
d’autres structures sont utilisés comme sites de nidification. La proportion d’individus 
nichant sur des falaises par rapport à ceux nichant dans des habitats urbains varie 
grandement dans l’ensemble du Canada. D’autres sites de nidification, qui ne sont pas 
utilisés tous les ans, sont souvent présents dans un territoire de nidification. 

 
Les Faucons pèlerins migrent souvent le long des côtes, lesquelles offrent un habitat 

de choix pour la chasse parce qu’elles coïncident avec le parcours migratoire des espèces 
proies privilégiées, mais d’autres migrent par l’intérieur du continent. L’habitat d’hivernage 
du Faucon pèlerin varie considérablement, mais il contient généralement des habitats 
aquatiques et des milieux humides, et parfois des zones urbaines. Les Faucons pèlerins 
anatum/tundrius nichant dans le Nord sont généralement ceux qui migrent le plus loin, 
jusqu’en Amérique centrale et en Amérique du Sud, tandis que les oiseaux nichant plus au 
sud peuvent ne pas migrer aussi loin, certains hivernant même dans leur territoire de 
nidification. De nombreux Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei hivernent dans leur 
territoire de nidification ou près de celui-ci. 
 
Biologie  

 
Les Faucons pèlerins maintiennent un territoire de nidification mais, dans les régions 

où les proies sont abondantes, les sites de nidification peuvent être plus rapprochés les 
uns des autres. Les adultes retournent habituellement dans les sites de nidification qu’ils 
ont utilisés précédemment, et les sites où la productivité est élevée sont souvent occupés 
au cours de générations successives. La reproduction commence habituellement lorsque 
les individus atteignent deux ou trois ans, les femelles se reproduisant un an plus tôt que 
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les mâles en règle générale. Le nid est une simple dépression peu profonde aménagée au 
sol sur une corniche, habituellement sur une falaise ou un bâtiment, mais il arrive aussi que 
les individus utilisent un nid de branchages construit par un autre oiseau. Le Faucon 
pèlerin pond généralement 3 ou 4 œufs, et l’incubation dure en moyenne de 32 à 35 jours. 
Les jeunes commencent habituellement à prendre leur envol 40 jours après l’éclosion, et 
en général les mâles quittent le nid plus tôt que les femelles. Les deux adultes couvent les 
œufs, mais la femelle le fait généralement davantage. La productivité des nids varie 
considérablement, tant entre les années qu’entre les régions, et elle est fortement modifiée 
par l’état des individus, les phénomènes météorologiques violents et la disponibilité de 
proies. La productivité chez les Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei s’établit en 
moyenne à 1,9 jeune apte au vol par couple territorial. Pour ce qui est des Faucons 
pèlerins anatum/tundrius, la productivité varie entre 1,5 à 1,9 jeune par couple territorial 
depuis 1995 dans le sud du Canada, tandis qu’elle est toujours demeurée à 1,5 ou moins 
dans le nord du Canada. Les Faucons pèlerins chassent habituellement des oiseaux de 
petite ou de moyenne taille en vol, mais ils peuvent aussi s’attaquer à un grand éventail de 
proies, notamment des rongeurs dans l’Arctique. 
 
Taille et tendances des populations  

 
On considère actuellement que la population nicheuse de Faucons pèlerins au 

Canada est stable ou légèrement en hausse; le total de 119 nids occupés répertorié 
récemment en 2015 est un nombre record, quoique cette tendance puisse en partie refléter 
l’intensification des activités de relevé au fil du temps. De manière générale, on estime que 
la population compte de 250 à 1 000 individus matures.  

 
Il existe 300 couples connus de Faucons pèlerins anatum/tundrius dans le sud du 

Canada, une région bien couverte par les relevés, et on estime que la population totale de 
cette dernière est d’environ 1 000 individus matures. Dans le nord du Canada, un minimum 
de 479 sites de nidification connus1 a été dénombré dans les zones d’étude faisant l’objet 
de relevés périodiques, et la population à l’intérieur de ces zones est estimée à 
1 500 individus matures. Cependant, la vaste majorité de la région de l’Arctique ne fait 
l’objet d’aucun relevé, et il est clair que la population totale est beaucoup plus grande. On 
estime que la population totale post-reproduction dans le nord de l’Amérique du Nord 
(Canada, Alaska et Groenland) en 2000, d’après les études de marquage-recapture ciblant 
des jeunes de l’année, compte plus de 60 000 individus matures. D’après cette estimation 
et les taux subséquents de croissance démographique, on peut estimer prudemment que 
la population de Faucons pèlerins du nord du Canada compterait au moins 
35 000 individus matures.  

 
Même si la taille historique de la population n’a pas été bien suivie au fil du temps, vu 

le caractère éloigné de la plupart des sites de nidification, il s’est produit un déclin 
spectaculaire et marqué de l’effectif de Faucons pèlerins au milieu du 20e siècle en raison 
de la contamination généralisée au DDT (dichlorodiphényltrichloroéthane), qui a nui à la 
reproduction en entraînant l’amincissement des coquilles d’œufs. La population de 

                                            
1 Basé sur le nombre de sites de nidification observés au cours du relevé de 2010, et soutenu par l’effectif plus élevé constaté dans les 
régions également examinées en 2015 ainsi que sur le dernier effectif le plus élevé constaté dans les régions non examinées en 2015.  
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Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei a graduellement augmenté au cours des 
dernières décennies, à un taux estimé de près de 2 % par année. Les plus récentes 
estimations de l’évolution démographique sur une période de 20 ans chez les sous-
populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius du sud du Canada varient entre +50 % 
en Saskatchewan et +3 233 % en Ontario. Bien qu’elles soient généralement en hausse, 
les sous-populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius nichant dans les régions 
nordiques ont présenté davantage de variabilité entre les provinces et territoires et entre 
les années. Entre 1990 et 2010, le nombre de territoires occupés dans cinq régions faisant 
l’objet de relevés périodiques dans le nord du Canada a augmenté en moyenne de 1,3 % 
par année, la fourchette sur ces 20 ans variant entre -5 % au Labrador et 100 % au 
Nunavut. 
 
Menaces et facteurs limitatifs 

 
Le Faucon pèlerin demeure potentiellement vulnérable à diverses menaces, y compris 

des substances chimiques toxiques, la contamination par les métaux lourds et les effets 
des phénomènes météorologiques violents associés aux changements climatiques. 
Cependant, les changements climatiques peuvent aussi avoir certains effets positifs, 
comme un allongement de la période de nidification pour les sous-populations du 
Haut-Arctique. Les niveaux établis pour la récolte réglementée à des fins de fauconnerie 
semblent suffisamment bas pour éviter des impacts sur les populations. Somme toute, 
aucune menace importante ne semble peser actuellement sur l’anatum/tundrius, comme 
en témoigne l’accroissement régulier des effectifs dans la majeure partie du Canada. Par 
contre, vu sa dépendance à l’égard des oiseaux de mer, la sous-espèce pealei demeure 
vulnérable aux déversements d’hydrocarbures et à d’autres sources de pollution, qui 
peuvent affecter ces proies, ainsi qu’à d’autres modifications des systèmes naturels qui 
pourraient causer des baisses des populations d’oiseau de mer. 
 
Protection, statuts et classements 

 
Le Faucon pèlerin anatum/tundrius a été évalué par le COSEPAC comme étant une 

espèce préoccupante en avril 2007, puis réévalué comme étant non en péril en 
novembre 2017. La sous-espèce pealei a été évaluée comme étant une espèce 
préoccupante en avril 2007 et en novembre 2017. L’anatum/tundrius et le pealei sont tous 
deux inscrits comme espèces préoccupantes à l’annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril 
fédérale. Le Faucon pèlerin est actuellement inscrit à l’Annexe I de la Convention sur le 
commerce internationale des espèces de faune et de flore sauvages menacées 
d’extinction (CITES). En plus du plan de gestion national, il existe pour le Faucon pèlerin 
des plans de gestion ou des programmes de rétablissement établis par certaines provinces 
et parcs nationaux. 
  



 

viii 

Résumé technique — Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei 
 

Falco peregrinus pealei 

Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei 
Peregrine Falcon pealei subspecies 
Répartition au Canada : Colombie-Britannique 

 
Données démographiques   

Durée d’une génération (généralement, âge moyen 
des parents dans la population; indiquez si une 
méthode d’estimation de la durée d’une génération 
autre que celle qui est présentée dans les lignes 
directrices de l’UICN [2016] est utilisée) 

6 ans 
 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre total d’individus matures? 

Non. La population est probablement stable ou 
croissante. 

Pourcentage estimé de déclin continu du nombre 
total d’individus matures sur [cinq ans ou deux 
générations]. 

Sans objet. La population n’est pas en déclin.  

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours des trois dernières 
générations. 

Augmentation observée de 37 % du nombre de 
sites occupés de 1995 à 2015 (3,3 générations), 
mais l’intensification des relevés au fil du temps 
laisse penser que ce pourcentage est peut-être 
artificiellement élevé; il est plus probable que la 
population soit stable ou que l’augmentation soit 
plus petite. 

Pourcentage [prévu ou présumé] [de réduction ou 
d’augmentation] du nombre total d’individus 
matures au cours des [dix prochaines années ou 
trois prochaines générations]. 

Il est prévu que la population reste stable ou 
augmente graduellement. 

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours de toute période de 
[dix ans ou trois générations] commençant dans le 
passé et se terminant dans le futur. 

La population aurait augmenté au cours des 
dernières années et devrait rester stable ou 
augmenter graduellement. 

Est-ce que les causes du déclin sont : 
a. clairement réversibles et 
 
b. comprises et 
 
c. ont effectivement cessé? 

 
a. Oui, en partie. 
 
b. Oui 
 
c. Oui, en partie. Les déversements 
d’hydrocarbures, les polluants chimiques et les 
changements climatiques restent des 
préoccupations toujours présentes. 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre 
d’individus matures? 

Non 
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Information sur la répartition 
Superficie estimée de la zone d’occurrence  
Le calcul est basé sur le polygone englobant l’aire 
de reproduction représentée dans la figure 2. Les 
zones d’eau sont incluses. 

147 000 km² 

Indice de zone d’occupation (IZO) Environ 9 000 km² 
La population totale est-elle gravement fragmentée, 
c.-à-d. que plus de 50 % de sa zone d’occupation 
totale se trouvent dans des parcelles d’habitat qui 
sont a) plus petites que la superficie nécessaire au 
maintien d’une population viable et b) séparées 
d’autres parcelles d’habitat par une distance 
supérieure à la distance de dispersion maximale 
présumée pour l’espèce? 

Non 

Nombre de localités* Estimé entre 6 et 10. Les déversements 
d’hydrocarbures constituent la menace la plus 
susceptible de perturber une importante partie de la 
population. 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de la zone d’occurrence? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de l’indice de zone d’occupation? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de sous-populations? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de localités*? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de [la superficie, l’étendue ou la qualité] de 
l’habitat? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
sous-populations? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
localités? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de la zone 
d’occurrence? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de l’indice de 
zone d’occupation? 

Non 

 
Nombre d’individus matures (dans chaque sous-population)  
Sous-population (utilisez une fourchette 
plausible) 

Nombre d’individus matures 

Population totale 250-1 000 (BCCDC, 2016a) 
 
Analyse quantitative 
La probabilité de disparition de l’espèce à l’état 
sauvage est d’au moins 20 % sur 20 ans ou 
5 générations, ou 10 % sur 100 ans. 

Non réalisée 

                                            
* Voir « Définitions et abréviations » sur le site Web du COSEPAC et IUCN (février 2014; en anglais seulement) pour obtenir des 
précisions sur ce terme. 

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct2/sct2_6_f.cfm
http://www.iucnredlist.org/technical-documents/red-list-documents
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Menaces (directes, de l’impact le plus élevé à l’impact le plus faible, selon le calculateur des 
menaces de l’UICN) 
Un calculateur des menaces a-t-il été rempli pour l’espèce? Oui, le 9 mars 2017.  
 

L’impact global des menaces est faible, d’après les menaces suivantes : 
-  Pollution (catégorie 9), surtout le risque de déversements d’hydrocarbures qui présente des effets 

potentiels directs sur le Faucon pèlerin et indirects par la mortalité d’oiseaux de mer dont se nourrit 
l’espèce, mais aussi la persistance et l’utilisation continues de pesticides organochlorés. 

 

-  Modification des systèmes naturels (catégorie 7), particulièrement le déclin des populations d’oiseaux 
de mer qui constituent un important stock de proies. 

 
Immigration de source externe (immigration de l’extérieur du Canada) 
Situation des populations de l’extérieur les plus 
susceptibles de fournir des individus immigrants au 
Canada. 

Stable dans les régions états-uniennes adjacentes 
(Washington, S2B; Alaska, S2S3; 
NatureServe, 2016); la population de l’État de 
Washington n’est pas grande et il existe certaines 
incertitudes quant à la répartition du pealei par 
rapport à celle de l’anatum/tundrius dans les 
régions côtières de cet État (Hayes et 
Buchanan, 2002). 

Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle 
possible? 

Oui 

Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour 
survivre au Canada? 

Oui 

Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au 
Canada pour les individus immigrants? 

Oui. D’autres sites de nidification semblent exister 
(BCMOE, 2016). 

Les conditions se détériorent-elles au Canada+? Non, mais il existe certaines préoccupations 
concernant le stock d’oiseaux de mer proies.  

Les conditions de la population source se 
détériorent-elles? 

Non 

La population canadienne est-elle considérée 
comme un puits? 

Non 

La possibilité d’une immigration depuis des 
populations externes existe-t-elle? 

Oui 

 
Nature délicate de l’information sur l’espèce 
L’information concernant l’espèce est-elle de nature délicate? Non 
 
Historique du statut 
COSEPAC : Au départ, le COSEPAC a évalué le Faucon pèlerin au Canada en tant que trois sous-
espèces : sous-espèce anatum (en voie de disparition en avril 1978, menacée en avril 1999 et en 
mai 2000), sous-espèce tundrius (menacée en avril 1978 et préoccupante en avril 1992) et sous-espèce 
pealei (préoccupante en avril 1978, en avril 1999 et en novembre 2001). En avril 2007, le Faucon pèlerin 
au Canada a été évalué en tant que deux unités distinctes : sous-espèce pealei et anatum/tundrius. Le 
Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei a été désigné espèce « préoccupante » en avril 2007 et en 
novembre 2017.  
 

                                            
+ Voir le tableau 3 (Lignes directrices pour la modification de l’évaluation de la situation d’après une immigration de source externe).  

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct0/assessment_process_f.cfm#tbl3
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Statut et justification de la désignation : 
Statut : 
Préoccupante 

Code alphanumérique : 
Correspond au critère de la catégorie « espèce 
menacée » sous D1, mais a été désignée « espèce 
préoccupante » en raison de l’augmentation 
continue des effectifs, du fait qu’une grande 
proportion de la population se reproduit dans des 
aires protégées et de la possibilité d’une 
immigration de source externe. 

Justification de la désignation : 
Cette sous-espèce est présente sur presque tout le littoral de la Colombie-Britannique. Malgré la hausse 
continue de ses effectifs, la population demeure petite. Toutefois, une grande portion de la population se 
reproduit dans des aires protégées, et la probabilité d’immigration de source externe à partir des États-
Unis est élevée. Néanmoins, il y a encore des préoccupations à l’effet que les déversements 
d’hydrocarbures ou d’autres facteurs pouvant réduire les populations d’oiseaux de mer, dont la sous-
espèce se nourrit, n’entraînent son déclin. 

 
Applicabilité des critères 
Critère A (déclin du nombre total d’individus matures) :  
Ne s’applique pas. La sous-espèce n’est pas en déclin. 
Critère B (petite aire de répartition, et déclin ou fluctuation) : 
Ne s’applique pas. La zone d’occurrence et l’IZO sont supérieurs aux seuils. 
Critère C (nombre d’individus matures peu élevé et en déclin) : 
Ne s’applique pas. La sous-espèce n’est pas en déclin. 
Critère D (très petite population totale ou répartition restreinte) : 
Correspond au critère de la catégorie « espèce menacée » sous D1, puisque la population compte moins 
de 1 000 individus matures. 
Critère E (analyse quantitative) : 
Non réalisée. 
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Résumé technique — Faucon pèlerin anatum/tundrius 
 

Falco peregrinus anatum/tundrius 

Faucon pèlerin anatum/tundrius  
Peregrine Falcon anatum/tundrius 
Répartition au Canada : Yukon, Territoires du Nord-Ouest, Nunavut, Colombie-Britannique, Alberta, 
Saskatchewan, Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse, Terre-Neuve-et-
Labrador; ne se reproduit pas dans l’île de Terre-Neuve  
 
Données démographiques  
Durée d’une génération (généralement, âge moyen 
des parents dans la population; indiquez si une 
méthode d’estimation de la durée d’une génération 
autre que celle qui est présentée dans les lignes 
directrices de l’UICN [2016] est utilisée) 

6 ans 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre total d’individus matures? 

Non — la population est croissante. 

Pourcentage estimé de déclin continu du nombre 
total d’individus matures sur [cinq ans ou deux 
générations]. 

Sans objet — la population n’est pas en déclin. 

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours des [dix dernières 
années ou trois dernières générations]. 

Augmentation observée du nombre de territoires 
de nidification sur une période de 20 ans 
(3,3 générations) — augmentation moyenne 
de 13,5 % (fourchette : - 5 % à 100 %) dans le 
nord du Canada et de 162 % (fourchette : 50 % 
à 3 233 %) dans le sud du Canada. 

Pourcentage [prévu ou présumé] [de réduction ou 
d’augmentation] du nombre total d’individus matures 
au cours des [dix prochaines années ou trois 
prochaines générations]. 

Il est prévu que les sous-populations du sud du 
Canada continuent d’augmenter 
considérablement. Cependant, il se peut que le 
taux d’augmentation soit un peu plus faible que 
celui des trois dernières générations, puisque 
l’espèce serait en train d’atteindre la capacité de 
charge dans certaines régions, particulièrement 
en Saskatchewan et au Manitoba.  
 
La sous-population du fleuve Mackenzie (T.N.-O.) 
connaîtra probablement une tendance à la hausse 
semblable à celle des sous-populations du sud du 
Canada. Les sous-populations d’ailleurs dans le 
nord du Canada devraient rester stables ou croître 
légèrement, d’après les tendances observées ces 
trois dernières générations. 



 

xiii 

Pourcentage [observé, estimé, inféré ou présumé] 
[de réduction ou d’augmentation] du nombre total 
d’individus matures au cours de toute période de 
[dix ans ou trois générations] commençant dans le 
passé et se terminant dans le futur. 

Selon des estimations prudentes, la population 
reproductrice au Canada devrait augmenter d’au 
moins 12,6 % d’après des tendances antérieures 
observées dans le nord du Canada, là où se 
trouve la majeure partie de la population. 
Cependant, la sous-population reproductrice du 
sud du Canada a augmenté plus rapidement que 
celle du nord au cours des dernières décennies, et 
elle devrait continuer de le faire.  

Est-ce que les causes du déclin sont : 
a. clairement réversibles et  
 
b. comprises et  
 
c. ont effectivement cessé? 

 
a. Oui 

 
b. Oui 

 
c. En partie. Les polluants chimiques et les 
changements climatiques restent des 
préoccupations toujours présentes. 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre 
d’individus matures? 

Non 

 
Information sur la répartition 
Superficie estimée de la zone d’occurrence 
Le calcul est basé sur le polygone englobant l’aire 
de reproduction représentée dans la figure 1. Les 
zones d’eau sont incluses. 

12 461 000 km2 (superficie supérieure à celle du 
Canada, le polygone convexe incluant des zones 
océaniques et une bonne partie des États-Unis). 

Indice de zone d’occupation (IZO) 69 700 km² au minimum 
La population totale est-elle gravement fragmentée, 
c.-à-d. que plus de 50 % de sa zone d’occupation 
totale se trouvent dans des parcelles d’habitat qui 
sont a) plus petites que la superficie nécessaire au 
maintien d’une population viable et b) séparées 
d’autres parcelles d’habitat par une distance 
supérieure à la distance de dispersion maximale 
présumée pour l’espèce? 

Non. La population n’est pas gravement 
fragmentée, bien qu’elle soit discontinue dans 
l’ensemble du Canada. Il existe une certaine 
fragmentation sur les plans écologique et 
comportemental, car les oiseaux élevés en milieu 
urbain et ceux élevés en milieu rural se déplacent 
rarement dans l’autre type d’habitat pour se 
reproduire. 

Nombre de localités* (utilisez une fourchette 
plausible pour refléter l’incertitude, le cas échéant) 

Inconnu, mais certainement très supérieur à 10. 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de la zone d’occurrence? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de l’indice de zone d’occupation? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de sous-populations? 

Non 

Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
du nombre de localités*? 

Non 

                                            
* Voir « Définitions et abréviations » sur le site Web du COSEPAC et IUCN (février 2014; en anglais seulement) pour obtenir des 
précisions sur ce terme. 

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct2/sct2_6_f.cfm
http://www.iucnredlist.org/technical-documents/red-list-documents
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Y a-t-il un déclin continu [observé, inféré ou prévu] 
de [la superficie, l’étendue ou la qualité] de l’habitat? 

Aucun déclin global observé de l’habitat de 
reproduction, bien qu’il y ait eu un déclin de 
l’habitat d’alimentation causé par la perte de 
milieux humides dans les parties plus 
développées du Canada et par la conversion et la 
simplification des paysages agricoles dans 
certaines parties du sud du Canada. 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
sous-populations? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de 
localités? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de la zone 
d’occurrence? 

Non 

Y a-t-il des fluctuations extrêmes de l’indice de zone 
d’occupation? 

Non 

 
Nombre d’individus matures dans chaque sous-population  
Sous-population (voir la figure 1) Nombre d’individus matures 

Sud du Canada  Estimation minimale de 900 individus, d’après la 
présence d’un couple dans chaque site de 
reproduction connu (300) et d’une population non 
reproductrice excédentaire représentant 
environ 50 % de la population reproductrice. 
Comme cette région est couverte relativement en 
détail par les relevés, une estimation prudente 
serait que 10 % de la sous-population 
reproductrice totale n’aurait pas été rapportée, ce 
qui donne une estimation prudente de la 
population du sud du Canada 
d’environ 1 000 individus matures. 

Nord du Canada Estimation minimale de 1 500 individus dans les 
zones d’étude faisant l’objet de relevés réguliers, 
d’après la présence d’un couple dans chaque site 
de reproduction connu (500) et d’une population 
non reproductrice excédentaire représentant 
environ 50 % de la population reproductrice2. 
La grande majorité de la population reproductrice 
totale et de l’aire de reproduction totale n’a pas 
été couverte au Canada. Des estimations des 
effectifs d’Amérique du Nord par extrapolation sur 
la base de données de marquage-recapture 
d’oiseaux se trouvant dans leur première année 
civile laissent entendre que la population du nord 
du Canada serait d’au moins 35 100 individus.  

Total Fourchette de 36 000 à 40 000 

  

                                            
2 Il s’agit d’une estimation très prudente, bien en dessous d’autres estimations allant de 100 % à 200 % (Newton, 1977; 
White et al., 2002; Franke, 2016). 
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Analyse quantitative 
La probabilité de disparition de l’espèce à l’état 
sauvage est d’au moins [20 % sur 20 ans ou 
5 générations, ou 10 % sur 100 ans] 

Non réalisée pour les populations canadiennes.  
Une analyse de la viabilité d’une population 
rétablie en Suède a indiqué que la capacité de 
charge serait atteinte en 30 ans, sans davantage 
de manipulations, et que la probabilité de 
disparition de cette population était de 0 % 
(Ebenhard, 2000).  

 
Menaces (directes, de l’impact le plus élevé à l’impact le plus faible, selon le calculateur des 
menaces de l’UICN) 
Un calculateur des menaces a-t-il été rempli pour l’espèce? Oui, le 9 mars 2017.  
 
L’impact global des menaces est inconnu en grande partie à cause de l’incertitude quant à la gravité des 
effets actuels et à venir de l’exposition généralisée à la pollution. Les autres catégories de menaces sont 
toutes d’exposition ou de gravité négligeables, ce qui concorde avec l’augmentation généralisée des 
effectifs qui indique que les menaces existantes sont actuellement insuffisantes pour causer des déclins. 
 
Immigration de source externe (immigration de l’extérieur du Canada) 
Situation des populations de l’extérieur les plus 
susceptibles de fournir des individus immigrants au 
Canada 

De stable à croissante, même si les cotes de 
conservation de NatureServe (2016) restent 
basses dans la plupart des États adjacents au 
Canada : Washington (S2), Idaho (S2), 
Montana (S3), Dakota du Nord (SNR), 
Minnesota (S2), Michigan (S1), Ohio (S1), 
Pennsylvanie (S1), New York (S3), Vermont (S3), 
New Hampshire (SNR), Maine (S2). 

Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle 
possible? 

Oui, constatée. Il existe une généalogie variable 
dans les populations adjacentes au sud ou à l’est 
du Canada en raison de Faucons pèlerins 
relâchés aux États-Unis qui n’étaient pas du 
complexe anatum/tundrius. 

Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour 
survivre au Canada? 

Oui 

Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au Canada 
pour les individus immigrants? 

Oui 

Les conditions se détériorent-elles au Canada+? Non 

Les conditions de la population source se 
détériorent-elles? 

Non 

La population canadienne est-elle considérée 
comme un puits? 

Non 

La possibilité d’une immigration depuis des 
populations externes existe-t-elle? 

Oui 

  

                                            
+ Voir le tableau 3 (Lignes directrices pour la modification de l’évaluation de la situation d’après une immigration de 
source externe).  

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct0/assessment_process_f.cfm#tbl3
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Nature délicate de l’information sur l’espèce 
L’information concernant l’espèce est-elle de nature délicate? Non 
 
Historique du statut 
COSEPAC : Au départ, le COSEPAC a évalué le Faucon pèlerin au Canada en tant que trois sous-
espèces : sous-espèce anatum (en voie de disparition en avril 1978, menacée en avril 1999 et en 
mai 2000), sous-espèce tundrius (menacée en avril 1978 et préoccupante en avril 1992) et sous-espèce 
pealei (préoccupante en avril 1978, en avril 1999 et en novembre 2001). En avril 2007, le Faucon pèlerin 
au Canada a été évalué en tant que deux unités distinctes : sous-espèce pealei et anatum/tundrius. Le 
Faucon pèlerin anatum/tundrius a été désigné espèce « préoccupante » en avril 2007. Réexamen du 
statut et inscription à la catégorie « non en péril » en novembre 2017.  
 
Statut et justification de la désignation : 
Statut : 
Non en péril 

Code alphanumérique : 
Sans objet 

Justification de la désignation : 
Après des baisses marquées au milieu du 20e siècle, cette espèce a connu un regain important au cours 
des dernières décennies, affichant de façon continue des hausses modérées à fortes dans de 
nombreuses parties du Canada depuis le dernier rapport de situation en 2007. Le rétablissement initial 
était le résultat de réintroductions dans la majeure partie du sud du Canada à la suite de l’interdiction des 
pesticides organochlorés (p. ex. DDT). De plus en plus, la croissance démographique continue est 
fonction d’une productivité saine et, dans le cas des couples nicheurs en milieu urbain, de l’exploitation 
d’habitat auparavant inoccupé. Bien que des polluants continuent d’être utilisés dans les aires 
d’hivernage de certains individus et d’être détectés dans des échantillons de tissus, leurs concentrations 
ne semblent pas nuire au succès de reproduction à l’échelle des populations. La mesure dans laquelle 
les populations se sont rétablies par rapport aux niveaux historiques est généralement inconnue, mais la 
forte croissance soutenue de la population globale donne à penser qu’aucune menace significative ne 
pèse actuellement sur l’espèce.  
 
Applicabilité des critères 

Critère A (déclin du nombre total d’individus matures) :  
Ne s’applique pas. La sous-espèce n’est pas en déclin. 
Critère B (petite aire de répartition, et déclin ou fluctuation) : 
Ne s’applique pas. La zone d’occurrence et l’IZO sont très grands. 
Critère C (nombre d’individus matures peu élevé et en déclin) : 
Ne s’applique pas. La sous-espèce n’est pas en déclin. 
Critère D (très petite population ou répartition restreinte) : 
Ne s’applique pas. La population dépasse tous les seuils. 
Critère E (analyse quantitative) : 
Non réalisée. 
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PRÉFACE  
 

Le Faucon pèlerin a acquis une grande visibilité en tant que symbole emblématique 
de la conservation des espèces en péril. À l’échelle mondiale, beaucoup d’efforts de 
recherche et de suivi ont été consacrés à cette espèce, davantage qu’à la majorité des 
autres espèces de rapaces (voir par exemple Kiff et al., 2007). Au Canada, un grand 
nombre d’activités de recherche supplémentaires ont été réalisées depuis la publication du 
dernier rapport de situation en 2007 (voir par exemple la section Sources d’information), 
et une grande partie d’entre elles étaient consacrées à la diminution des effets des 
menaces antérieures et aux répercussions potentielles des nouvelles menaces et facteurs 
limitatifs. De nouvelles recherches génétiques ont permis d’éclairer et d’approfondir notre 
compréhension de la taxinomie, surtout en ce qui concerne les sous-espèces. Un effort de 
suivi continu a également été consacré à la compréhension de la situation de cette espèce. 
Le suivi a été relativement uniforme au sein des provinces et territoires, mais variait 
considérablement entre eux. Les relevés ont couvert presque 100 % de l’habitat 
convenable et historique dans le sud du Canada, mais ils étaient beaucoup plus localisés 
dans le nord, couvrant une proportion beaucoup plus petite de l’habitat convenable. Cette 
mise à jour du rapport de situation intègre donc les résultats de diverses initiatives de 
recherche récentes, en plus de ceux des relevés de suivi continu qui sont réalisés à 
l’échelle nationale tous les cinq ans depuis 1970. 
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HISTORIQUE DU COSEPAC 
Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une recommandation faite en 
1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le Comité a été créé pour satisfaire au besoin d’une classification nationale 
des espèces sauvages en péril qui soit unique et officielle et qui repose sur un fondement scientifique solide. En 1978, le COSEPAC 
(alors appelé Comité sur le statut des espèces menacées de disparition au Canada) désignait ses premières espèces et produisait sa 
première liste des espèces en péril au Canada. En vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) promulguée le 5 juin 2003, le 
COSEPAC est un comité consultatif qui doit faire en sorte que les espèces continuent d’être évaluées selon un processus scientifique 
rigoureux et indépendant. 

 
MANDAT DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) évalue la situation, au niveau national, des espèces, des sous-
espèces, des variétés ou d’autres unités désignables qui sont considérées comme étant en péril au Canada. Les désignations peuvent 
être attribuées aux espèces indigènes comprises dans les groupes taxinomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, 
poissons, arthropodes, mollusques, plantes vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes responsables des espèces sauvages des gouvernements 
provinciaux et territoriaux, de quatre organismes fédéraux (le Service canadien de la faune, l’Agence Parcs Canada, le ministère des 
Pêches et des Océans et le Partenariat fédéral d’information sur la biodiversité, lequel est présidé par le Musée canadien de la nature), 
de trois membres scientifiques non gouvernementaux et des coprésidents des sous-comités de spécialistes des espèces et du sous-
comité des connaissances traditionnelles autochtones. Le Comité se réunit au moins une fois par année pour étudier les rapports de 
situation des espèces candidates.  
 

DÉFINITIONS 
(2017) 

Espèce sauvage Espèce, sous-espèce, variété ou population géographiquement ou génétiquement distincte d’animal, de 
plante ou d’un autre organisme d’origine sauvage (sauf une bactérie ou un virus) qui est soit indigène 
du Canada ou qui s’est propagée au Canada sans intervention humaine et y est présente depuis au 
moins cinquante ans.  

Disparue (D)  Espèce sauvage qui n’existe plus.  

Disparue du pays (DP) Espèce sauvage qui n’existe plus à l’état sauvage au Canada, mais qui est présente ailleurs. 

En voie de disparition (VD)* Espèce sauvage exposée à une disparition de la planète ou à une disparition du pays imminente. 

Menacée (M) Espèce sauvage susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs limitants ne sont 
pas renversés. 

Préoccupante (P)** Espèce sauvage qui peut devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison de l'effet 
cumulatif de ses caractéristiques biologiques et des menaces reconnues qui pèsent sur elle. 

Non en péril (NEP)***  Espèce sauvage qui a été évaluée et jugée comme ne risquant pas de disparaître étant donné 
les circonstances actuelles. 

Données insuffisantes (DI)**** Une catégorie qui s’applique lorsque l’information disponible est insuffisante (a) pour déterminer 
l’admissibilité d’une espèce à l’évaluation ou (b) pour permettre une évaluation du risque de disparition 
de l’espèce. 

* Appelée « espèce disparue du Canada » jusqu’en 2003. 

** Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 

*** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 

**** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 

***** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis « indéterminé » de 1994 à 1999. 
Définition de la catégorie (DI) révisée en 2006.  
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DESCRIPTION ET IMPORTANCE DE L’ESPÈCE SAUVAGE  
 

Nom et classification  
 

Le nom français du Falco peregrinus est Faucon pèlerin. En anglais, le nom commun 
le plus largement accepté est « Peregrine Falcon » (AOS, 2017), mais il était autrefois 
connu sous le nom de « Duck Hawk », et parfois il est simplement nommé « Peregrine ». 
Sa taxinomie est la suivante : 

 
Classe :  Oiseaux 
Ordre :    Falconiformes 
Famille : Falconidés 
Genre :    Falco 
Espèce :  Falco peregrinus 
 
La classification actuelle est conforme à celle établie par la liste de vérification des 

oiseaux d’Amérique du Nord, d’Amérique centrale et des Antilles de l’American 
Ornithological Society (7e édition et ses suppléments) (AOS, 2017). Le Faucon pèlerin 
possède dix-neuf sous-espèces reconnues, dont trois sont présentes en Amérique du 
Nord : le Faucon pèlerin d’Amérique (Falco peregrinus anatum), le Faucon pèlerin de 
l’Arctique (F. p. tundrius) et le Faucon pèlerin de Peale (F. p. pealei) (White et Boyce, 1988; 
White et al., 2002). Cependant, les sous-espèces anatum et tundrius ne sont pas 
génétiquement distinctes (Brown et al., 2007; Johnson et al., 2010) et sont évaluées 
conjointement dans ce rapport sous le nom d’anatum/tundrius.  

 
Description morphologique  
 

Le Faucon pèlerin est un oiseau de proie de taille moyenne à grande, comparable à 
celle d’un corbeau, et aux longues ailes pointues. Il est le seul faucon dont le bout des ailes 
atteint l’extrémité de la queue lorsqu’il est perché (Clark, 2007). Les sexes se distinguent 
par leur taille, les femelles étant de 15 % à 20 % plus grandes et de 40 % à 50 % plus 
lourdes que les mâles. Les mâles mesurent entre 36 et 49 cm et pèsent en moyenne 650 g 
(de 450 g à 1 060 g). Les femelles mesurent entre 45 et 58 cm et pèsent en 
moyenne 950 g (de 800 g à 1 600 g). Le chevauchement de taille entre les sexes est faible 
au sein d’une sous-espèce donnée (White, 1968; White et al., 2002; Farmer et al., 2008). 

 
Chez les adultes, les parties supérieures sont gris bleuté ou plus foncées et les 

parties inférieures, pâles, sont blanchâtres, grisâtres ou chamois, plus ou moins tachetées 
et rayées d’une teinte foncée. Chez les oiseaux immatures, les parties supérieures varient 
de pâles à ardoise ou brun chocolat et les parties inférieures sont chamois avec des 
rayures noirâtres. Une rayure foncée s’étend sur la joue depuis l’œil (rayure malaire), et 
elle est généralement plus large chez les adultes. 

 
La morphologie et le plumage sont différents entre les sous-espèces, mais la variation 

est clinale. Les oiseaux plus pâles se trouvent dans les zones sèches et les oiseaux plus 
foncés, dans les zones plus humides; les oiseaux de plus petite taille se trouvent dans le 
nord et ceux de plus grande taille, dans le sud et l’ouest. De manière générale, les 
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Faucons pèlerins de la sous-espèce tundrius sont décrits comme plus pâles et plus petits, 
alors que les oiseaux de la sous-espèce anatum sont décrits comme ayant des nuances 
orangées ou brunâtres aux parties inférieures; les Faucons pèlerins de la sous-espèce 
pealei sont plus foncés et sont en moyenne les plus grands Faucons pèlerins en Amérique 
du Nord (White, 1968; White et al., 2002; BCMOE, 2016). Les Faucons pèlerins 
anatum/tundrius fortement migrateurs, comme ceux nichant dans l’Arctique, ont 
généralement des ailes plus longues et plus étroites comparées à celles des oiseaux 
résidents ou habituellement non migrateurs, tels que les pealei (White et Boyce, 1988).  

 
Structure spatiale et variabilité de la population  
 
Diversité génétique et structure de la population 
 

Le Faucon pèlerin est fortement apparenté au Faucon des prairies (Falco mexicanus; 
White et al., 2002) et peut, en de rares occasions, s’hybrider avec celui-ci (Oliphant, 1991). 
La sous-espèce pealei est génétiquement distincte, mais des études ont montré que les 
sous-espèces anatum et tundrius n’ont pu être distinguées génétiquement dans le passé 
(Brown et al., 2007). Il existe actuellement de faibles différences génétiques entre des 
parties de l’aire de répartition autrefois associées à l’anatum et au tundrius, qui semblent 
être dues principalement aux changements de la diversité génétique au sein de l’aire de 
répartition de l’anatum, lesquels sont liés à la réintroduction d’oiseaux (dans les États 
américains adjacents) d’origines génétiques variées (Brown et al., 2007; Johnson et al., 
2010). Une situation semblable aurait eu lieu dans le sud de la Scandinavie, où la 
composition génétique de la population du Faucon pèlerin aurait été modifiée par la 
réintroduction d’individus élevés en captivité (Jacobsen et al., 2008). Les résultats 
indiquent qu’il existe un important flux génique entre les zones associées traditionnellement 
aux populations de Faucons pèlerins des sous-espèces tundrius et anatum au Canada, en 
Alaska et au Groenland (Johnson et al., 2010).  
 
Réintroductions et patrimoine génétique 
  

Des Faucons pèlerins élevés en captivité ont été relâchés au Canada et aux 
États-Unis à la suite de l’effondrement des sous-populations de l’est de l’Amérique du Nord 
survenu au cours des années 1950 et 1960. Le nombre de réintroductions en Amérique du 
Nord a atteint un sommet en 1990, lorsque plus de 500 oiseaux ont été relâchés cette 
année-là (Heinrich, 2009), mais il ne s’agit pas de l’année record au Canada. Entre 1975 
et 1996, plus de 2 000 Faucons pèlerins de la sous-espèce anatum ont été relâchés au 
Canada dans le cadre d’un programme de rétablissement mené par Environnement 
Canada (Erickson et al., 1988; Holroyd et Bird, 2012). Depuis, des oiseaux ont continué 
d’être relâchés en plus petits nombres et sont encore relâchés dans quelques provinces, 
notamment en Alberta (voir par exemple Court, 2015). Aux États-Unis, des Faucons 
pèlerins ont été relâchés surtout dans le nord-est du pays. Dans cette région, 
2 500 Faucons pèlerins de différentes sous-espèces, notamment quatre sous-espèces non 
indigènes à l’Amérique du Nord, ont été relâchés dans 13 États, dont plusieurs adjacents à 
l’est du Canada (p. ex. New York, Minnesota, Michigan, Wisconsin et Ohio) (Tordoff et 
Redig, 2001). En tout, 5 000 oiseaux ont été relâchés aux États-Unis (Heinrich, 2009). La 
majorité des oiseaux relâchés dans l’est des États-Unis étaient des tundrius (46 %), des 
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anatum (18 %) et des Faucons pèlerins de Méditerranée (F. p. brookei) (18 %), alors que 
dans le Midwest des États-Unis, la majorité était des anatum (57 %) et des pealei (27 %) 
(Tordoff et Redig, 2001). L’introduction aux États-Unis de sous-espèces provenant de 
l’extérieur de l’Amérique du Nord a suscité une importante controverse, et des 
préoccupations potentielles ont été soulevées quant à l’intégrité génétique des Faucons 
pèlerins anatum reproducteurs (Tordoff et Redig, 2001). La principale raison pour laquelle 
cette gamme de sous-espèces a été utilisée aux États-Unis était que le « Faucon pèlerin 
des rochers » original, disparu de l’est de l’Amérique du Nord et ne pouvant donc plus être 
réintroduit, représentait un phénotype plus large d’anatum, et que la variabilité génétique 
introduite allait offrir de bonnes possibilités en termes de sélection naturelle (Tordoff et 
Redig, 2001). Au Canada, seulement des Faucons pèlerins anatum ont été relâchés dans 
le cadre du programme de rétablissement (Holroyd et Bird, 2012), mais des rumeurs non 
vérifiées font état de lâchers de quelques faucons pealei par des fauconniers aux îles Gulf 
dans les années 1970 (BCMOE, 2016). Toutefois, au début des années 2000, aucune 
nidification d’un couple d’anatum pur n’a été observée dans le sud de l’Ontario 
(Gahbauer et al., 2015a). Au Manitoba, presque tous les juvéniles (97 %) ayant éclos dans 
la nature (1989-2016) avaient un parent originaire du Midwest des États-Unis (Maconachie, 
comm. pers., 2017). Malgré l’hybridation entre des oiseaux de l’est du Canada et des 
oiseaux élevés aux États-Unis connue des deux côtés de la frontière internationale, le taux 
d’introgression de microsatellites d’autres sous-espèces était faible (< 1,6 %; 
Brown et al., 2007). Il semblerait que les oiseaux d’origines génétiques variées provenant 
des États-Unis n’aient probablement eu qu’un effet mineur sur la composition génétique 
des Faucons pèlerins du sud du Canada.  

 
Unités désignables 
 

Les trois sous-espèces du Faucon pèlerin au Canada ont été évaluées séparément 
par le COSEPAC de 1977 à 2001. Le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei présente 
une nette différenciation génétique et tend à être de plus grande taille que les autres 
sous-espèces nord-américaines. Il se distingue également par sa nature essentiellement 
sédentaire et sa grande dépendance à l’égard d’oiseaux de mer pour se nourrir. Par 
conséquent, il est considéré comme une unité désignable distincte. En revanche, comme 
des études montrent qu’il n’y a aucune différenciation génétique apparente entre les 
Faucons pèlerins anatum et tundrius (Brown et al., 2007), et qu’il existe un continuum clair 
quant à leur répartition et à leur plumage, les deux sous-espèces ont été considérées 
comme une seule unité désignable lors de l’évaluation du COSEPAC en 2007, et ce 
rapport suit cette même approche. 

 
Importance de l’espèce 
 

Le Faucon pèlerin est devenu un important symbole environnemental dans les 
années 1970, et de très gros investissements en vue de son rétablissement ont été faits 
partout en Amérique du Nord. L’effondrement de la population nord-américaine de Faucons 
pèlerins, précipité par la contamination par le DDT (dichlorodiphényltrichloroéthane), a 
contribué à susciter chez le public le désir d’une meilleure intendance environnementale, et 
il s’agit d’un des principaux facteurs ayant mené à la mise en place de lois sur les espèces 
en péril partout en Amérique du Nord. Plus récemment, le rétablissement de l’espèce dans 
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une grande partie de son aire de répartition nord-américaine et mondiale a été salué 
comme un succès des lois sur les espèces en péril, et de nombreuses leçons ont été tirées 
de ce rétablissement (USFWS, 2008a; Heinrich, 2009; Lambert et al., 2009; Holroyd et 
Bird, 2012).  

 
Le Faucon pèlerin reste encore une espèce très recherchée mondialement pour la 

fauconnerie (Weaver, 1988; Bowardi, 2011; Franke, 2016). L’Amérique du Nord 
représente 9 % de la source mondiale d’exportation de Faucons pèlerins. Ces oiseaux sont 
principalement exportés en Afrique du Nord et au Moyen-Orient (53 %), et en Asie hors du 
Moyen-Orient (24 %) (Convention on International Trade in Endangered Species, 2016a). 

 
En tant que prédateur de niveau trophique supérieur, le Faucon pèlerin peut influer 

sur la situation d’espèces rares ou en péril, comme le Bécasseau maubèche (Calidris 
canutus), espèce en voie de disparition qui peut être affectée par la prédation exercée par 
le  Faucon pèlerin lors des haltes migratoires (Watts 2009, 2016). 

 
Aucune connaissance traditionnelle autochtone sur cette espèce n’est disponible 

actuellement (Jones, comm. pers., 2016).  
 
 

RÉPARTITION  
 

Aire de répartition mondiale  
 

Le Faucon pèlerin est l’un des oiseaux les plus largement répandus au monde, se 
trouvant sur tous les continents à l’exception de l’Antarctique (White et al., 2013). Des 
Faucons pèlerins nichent dans l’Extrême-Arctique, mais moins communément qu’ailleurs 
(Burnham et al., 2012).  

 
Falco peregrinus pealei 
 

Le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei se reproduit le long de la côte ouest de 
l’Amérique du Nord, du sud de la Colombie-Britannique aux îles Aléoutiennes en Alaska 
(Hayes et Buchanan, 2002; Cooper, 2007; BCCDC, 2016a). Il peut également se 
reproduire en Orégon et dans l’État de Washington, bien qu’il y ait certaines incertitudes 
quant sa situation dans ce dernier État (Hayes et Buchanan, 2002). Son aire de répartition 
n’est pas entièrement continue, puisque la côte du sud de l’Alaska semble être habitée par 
des Faucons pèlerins anatum/tundrius plutôt que par des pealei (Lewis et Kissling, 2015). 
La sous-espèce pealei est également présente aux îles du Commandeur et Kouriles en 
Russie, et possiblement aussi au Japon (BCCDC, 2016a). 

 
Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

Le Faucon pèlerin anatum/tundrius se reproduit de l’Alaska intérieur au Groenland en 
passant par le nord du Canada, puis, au sud, à travers l’Amérique du Nord continentale 
jusque dans le nord du Mexique (White et al., 2002). Il n’occupe pas la majeure partie de la 
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côte du Pacifique de la Colombie-Britannique et de l’Alaska, mais il a été observé dans la 
région côtière de la Colombie-Britannique dans les basses terres continentales, l’île de 
Vancouver et la région des îles Gulf; il peut également nicher dans la région côtière de 
l’État de Washington et de l’Orégon (Hayes et Buchanan, 2002; White et al., 2002). Le 
Faucon pèlerin avait disparu de l’est des États-Unis en 1964 (Henny et Elliott, 2007), mais 
il est retourné dans une grande partie de son aire de répartition antérieure et a colonisé de 
nouveaux habitats urbains.  

 
Aire de répartition canadienne  
 

Environ 12 % de la population mondiale de Faucons pèlerins de la sous-espèce 
pealei se trouve en Colombie-Britannique (BCMOE, 2016). Il est confiné dans la région 
côtière de la Colombie-Britannique où il est peu commun mais bien réparti à partir du nord 
et de l’ouest de l’île de Vancouver jusqu’à l’enclave de l’Alaska (figures 1 et 2). La 
population est centrée à Haida Gwaii, qui abrite plus de 70 % des couples nicheurs 
canadiens (BCCDC, 2016a; BCMOE, 2016). 

 
Plus de 60 % de l’aire de répartition nord-américaine du Faucon pèlerin 

anatum/tundrius se trouve au Canada (Environment Canada, 2015). Il se reproduit dans 
toutes les provinces et territoires du Canada à l’exception de l’Île-du-Prince-Édouard et de 
l’île de Terre-Neuve, mais sa répartition est discontinue entre le sud et le nord du Canada 
(voir la figure 1). Dans le sud du Canada, le Faucon pèlerin anatum/tundrius niche depuis 
la région côtière du sud-ouest de la Colombie-Britannique et de la vallée du bas Fraser 
jusqu’à la baie de Fundy, dans les provinces maritimes (Cooper et Beauchesne, 2004; 
Brown et al., 2007; Environment Canada, 2015). En Colombie-Britannique, l’aire de 
reproduction a connu une expansion considérable vers le nord dans l’intérieur grâce à la 
découverte d’un nouveau site de nidification sur le plateau intérieur (Chutter, 2015a). Dans 
le sud des Prairies, le Faucon pèlerin a une répartition éparse et il est principalement 
confiné aux centres urbains. Il se rencontre dans le sud et le nord-est de l’Alberta (Alberta 
Peregrine Falcon Recovery Team, 2005). Le Faucon pèlerin niche maintenant dans 
plusieurs sites urbains dans le sud de la Saskatchewan, mais il nichait dans le passé dans 
les régions les plus au sud-ouest et nord-ouest de la province (Smith, 1996). Les seuls 
sites de nidification consignés au Manitoba se trouvent dans des villes du sud. Aucun 
relevé officiel n’a été réalisé dans les régions du nord du Manitoba, où il existe un certain 
potentiel de nidification d’après l’habitat disponible, des mentions anecdotiques, des 
mentions tirées de eBird pour la période de reproduction et des mentions tirées de l’atlas 
des oiseaux nicheurs du Manitoba (Franke, comm. pers., 2016; Maconachie, 
comm. pers., 2016; Bird Studies Canada, 2017; eBird, 2017a). Le Faucon pèlerin se 
rencontre maintenant dans une grande partie du bassin versant des Grands Lacs et dans 
la vallée du Saint-Laurent, dans le sud de l’Ontario et du Québec, bien que l’aire de 
répartition autrefois occupée dans le centre de l’Ontario à l’est de la baie Georgienne (lac 
Huron) reste inoccupée. En Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Brunswick, la nidification a 
lieu principalement le long de la baie de Fundy ou à proximité. Des Faucons pèlerins 
migrateurs sont observés occasionnellement à l’Île-du-Prince-Édouard, mais il n’y a aucune 
mention de reproduction pour cette province (Gregory, comm. pers., 2016). 
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

Northern Canada = nord du Canada 
Southern Canada = sud du Canada 

Range = Répartition 
pealei (approx. US range) = pealei (répartition approx. aux É.-U.) 

 
Figure 1. Aire de reproduction canadienne et nord-américaine du Faucon pèlerin (adaptation de Johnsgard, 1990; 

Rowell et Stepnisky, 1997; Walton et al., 2013; Environment Canada, 2015). 3 
 

                                            
3 La ligne tracée entre le nord et le sud du Canada correspond à une marque très générale permettant de constater que l’aire de 
répartition est largement séparée  
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

Km = km 
Range = Répartition 

anatum/tundrius = anatum tundrius 
pealei (Canada) = pealei (Canada) 

pealei (approx. US range) = pealei (aire de répartition approx. aux É.-U) 
 
 

Figure 2. Aire de reproduction canadienne et nord-américaine du Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei (adaptation 
de Johnsgard, 1990; Rowell et Stepnisky, 1997; Walton et al., 2013; B.C. Ministry of Environment, 2016).  
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Les Faucons pèlerins nichant dans le nord se reproduisent de la côte yukonnaise de 
la mer de Beaufort jusque dans le Labrador en passant par les îles du Bas-Arctique du 
Nunavut, la baie d’Hudson et l’Ungava. Ils sont présents aussi loin au nord que l’île Banks 
et le nord de l’île de Baffin. Les Faucons pèlerins sont largement répartis dans les 
Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, et ils nichent sans aucun doute dans beaucoup 
plus de sites, mais aucune recherche de nids n’a été effectuée (Carrière, 
comm. pers., 2016). La péninsule d’Ungava abrite une importante sous-population de 
Faucons pèlerins (Bird et Weaver, 1988), et un relevé mené en 2016 a permis de trouver 
beaucoup de nouveaux sites de nidification (Fradette, 2016). Le Faucon pèlerin se 
rencontre le long de la côte atlantique à partir du nord du Québec jusque dans le Labrador, 
bien au sud de 54° N. Les récents travaux d’atlas ont permis d’en savoir beaucoup plus sur 
la répartition des Faucons pèlerins se reproduisant dans le nord du Québec (annexe 1). 
Des mentions historiques indiquent que le Faucon pèlerin nicherait dans les basses-terres 
de la baie d’Hudson dans le nord de l’Ontario (Fyfe, 1969), mais elles n’ont jamais été 
confirmées et semblent erronées (Peck, 1972; Sutherland, comm. pers., 2016). Cependant, 
un certain nombre d’observations ont été faites dans cette région durant la période de 
reproduction (juin-juillet) (eBird, 2017a); il s’agissait probablement d’individus non 
territoriaux tirant profit de l’abondance d’oiseaux de rivage pour se nourrir. 

 
Les frontières géographiques entre les sous-espèces pealei et anatum/tundrius au 

Canada ne sont pas clairement définies. En Colombie-Britannique, certains individus du 
détroit de Géorgie et tous les oiseaux échantillonnés dans la zone côtière de la vallée du 
bas Fraser semblent appartenir à la sous-espèce anatum/tundrius, alors que tous les 
oiseaux échantillonnés sur la côte extérieure de la Colombie-Britannique sont des pealei 
(Cooper, 2007). Il existe une région où se chevauchent les pealei et les anatum/tundrius 
dans le sud-est de l’île de Vancouver et les îles Gulf (BCMOE, 2016). Les deux sous-
espèces y cohabitent et l’hybridation y est confirmée (BCMOE, 2016). Le degré de 
chevauchement spatial entre les pealei et les anatum/tundrius dans l’État de Washington 
peut être similaire et s’accompagner d’un certain degré d’intergradation, la côte extérieure 
étant associée aux pealei et les îles San Juan aux anatum/tundrius et/ou à des formes 
intermédiaires entre les deux (Hayes et Buchanan, 2002).  

 
Zone d’occurrence et zone d’occupation 
 

La zone d’occurrence, mesurée d’après la méthode du plus petit polygone convexe, 
lequel est basé sur l’aire de répartition illustrée aux figures 1 et 2, est de 147 000 km2 pour 
le pealei et de plus de 12 millions de km2 pour l’anatum/tundrius. Le second résultat est 
exceptionnellement grand, car l’espèce se trouve dans toutes les provinces et territoires du 
Canada à l’exception de l’Île-du-Prince-Édouard, et bien qu’elle soit discontinue, la 
répartition au Canada est très étendue. Ces estimations incluent également des zones 
océaniques et, dans le cas de l’anatum/tundrius, une partie du territoire états-unien.  

 
L’indice de zone d’occupation (IZO) ne peut pas être calculé précisément à partir 

d’une grille à carrés de 2 km de côté recoupant les zones d’occupation connues, en raison 
de la très grande aire de répartition de l’espèce et du manque d’information sur la 
répartition de tous les sites de reproduction, particulièrement dans le nord. Cependant, 
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aussi bien pour le pealei que pour l’anatum/tundrius, l’IZO est certainement beaucoup plus 
grand que le seuil minimal de 2 000 km2 établi par le COSEPAC. Une estimation de l’IZO 
du pealei a été produite d’après un domaine vital moyen de 78 km2 (selon le rayon de son 
aire d’alimentation estimé à 5 km par Nelson [1990], pour 119 sites occupés en 2015), et le 
résultat est supérieur à 9 000 km2. Pour le Faucon pèlerin anatum/tundrius, comme la taille 
d’un domaine vital varie en moyenne entre 100 km2 (L’Hérault et al., 2013; 
Sokolov et al., 2014; Franke, comm. pers., 2016) et 500 km2 (White et al. 2002), et qu’un 
minimum de 697 sites de nidification ont été recensés dans le relevé de 2010 (une petite 
proportion de la population reproductrice totale), l’IZO estimé se situe entre 
69 700 km2 et 348 500 km2.  

 
 

HABITAT 
 

Besoins en matière d’habitat  
 
Habitat de reproduction 
 

Le Faucon pèlerin se reproduit dans divers types d’habitats, notamment dans la 
toundra arctique, les îles côtières, les canyons désertiques et les grands centres urbains 
(Cade, 1982); les densités semblent plus élevées dans la toundra et les habitats côtiers 
(White et al., 2002). Bien que son régime alimentaire soit souple, le Faucon pèlerin se 
reproduit seulement dans des habitats convenables où la disponibilité de proies est 
suffisante. Les habitats les plus occupés présentent des falaises pour nicher et des zones 
ouvertes pour se nourrir, ainsi que de l’eau à proximité (White et al., 2002). Les vastes 
étendues de forêts denses et fermées seraient un des rares types d’habitats n’abritant pas 
de Faucons pèlerins, puisque ceux-ci ont besoin de milieux ouverts ou partiellement 
ouverts pour chasser leurs proies (Ratcliffe, 1988).  

 
La présence de grands plans d’eau est généralement très importante (Dennhardt et 

Wakamiya, 2013). Le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei niche près des côtes 
maritimes, habituellement sur des falaises d’îles, et aucune mention de nidification n’est 
connue à l’intérieur des terres (BCMOE, 2016). Dans l’Arctique, les nids sont 
principalement sur des falaises riveraines, le long de grands systèmes fluviaux 
(Ritchie et al., 2004; Carrière et Matthews, 2013; Mossop, 2015). Dans la région de la baie 
d’Ungava, dans le nord du Québec, les falaises où niche l’espèce sont habituellement 
étroitement associées à l’eau (Bird et Weaver, 1988). Au Labrador, les sites de nidification 
sont principalement le long des falaises côtières, et les sites de l’intérieur des terres se 
trouvent sur des falaises abruptes le long de lacs ou de cours d’eau (Rodrigues, 2010). En 
Ontario, 96 % des sites de nidification consignés par le passé se trouvaient à proximité de 
l’eau (Peck et James, 1987). Cette tendance semble toutefois changer avec l’expansion 
des sous-populations urbaines. Lors d’une étude de 52 sites de nidification situés dans un 
milieu urbain ou une carrière, dans le nord-est de l’Amérique du Nord, 30 sites (57 %) se 
trouvaient à moins de 1 km d’un plan d’eau, 18 sites (35 %) se trouvaient entre 1 km 
et 5 km de l’eau et 4 sites (8 %) se trouvaient entre 5 km et 20 km de l’eau 
(Gahbauer et al., 2015b). Au Manitoba, d’après des restes de proies, des données de 
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télémétrie satellitaire, des observations d’individus et des mentions de mortalité, les 
Faucons pèlerins nichant en milieu urbain passent une grande partie de leur temps dans 
des milieux humides du sud de la province durant la période de reproduction (Maconachie, 
comm. pers., 2017).  

 
Le domaine vital des Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei mesure en 

moyenne 78 km2, d’après le rayon de son aire d’alimentation estimé à 5 km dans 
Nelson (1990). Les estimations de la superficie moyenne du domaine vital des Faucons 
pèlerins anatum/tundrius varient entre 100 km2 (L’Hérault et al., 2013; Sokolov et al., 2014) 
et 500 km2 (White et al., 2002), bien que des domaines s’étendant jusqu’à 1 500 km2 aient 
été signalés (Enderson et Craig, 1997). Dans un paysage agricole du sud du Québec, les 
domaines vitaux de Faucons pèlerins femelles durant la nidification étaient en moyenne 
de 83,9 km2 (fourchette de 0,3 km2 à 392,5 km2) et augmentaient à 201,9 km2 (fourchette 
de 100 km2 à 811,1 km2) au cours du mois suivant l’envol des fauconneaux (Lapointe 
et al., 2013). 

 
Habitat de nidification 
 

Partout dans le monde, les caractéristiques des sites de nidification du Faucon pèlerin 
sont remarquablement similaires et peuvent constituer le facteur le plus important pour 
déterminer l’habitat de reproduction (CITES, 2016). Les sites de nidification privilégiés 
correspondent habituellement à des corniches sur de hautes falaises accompagnées d’une 
large étendue latérale offrant un grand champ de vision; ces sites offrent de bonnes 
conditions pour la chasse et la défense du territoire, une protection contre les interférences 
et de nombreux endroits pour se percher ou nicher (Ratcliffe, 1962; Newton, 1988a). Au 
Groenland, l’inaccessibilité pour les prédateurs, des corniches au sol dénudé, des falaises 
plus élevées, des terrains moins élevés en face du nid et une exposition aérienne moindre 
correspondaient aux caractéristiques d’habitat qui permettaient le mieux de prédire 
l’occupation de nids (Wightman et Fuller, 2005). Selon Ratcliffe (1993), la nidification dans 
les falaises représente une adaptation contre la prédation des nids, la valeur du site de 
nidification étant liée à son inaccessibilité, d’où le besoin de parois rocheuses abruptes 
au-dessus et au-dessous. D’autres avantages comprennent une meilleure vue des 
compétiteurs potentiels, des proies à proximité et de l’habitat d’alimentation, et des 
conditions qui permettent aux oiseaux résidents d’atteindre rapidement des vitesses 
élevées (Bruggeman et al., 2016). Les falaises dont la hauteur se situe entre 50 m 
et 200 m sont généralement privilégiées, bien que des sites moins élevés soient parfois 
occupés (Cade, 1960; White et Cade, 1971; Newton, 1988a). À mesure que la densité de 
la population augmente, les falaises plus petites et plus marginales semblent être plus 
utilisées (Ratcliffe, 1988, 1993; Barnes et al., 2015). En Ontario, les Faucons pèlerins 
nicheurs ont commencé à nicher davantage sur des falaises moins élevées dont la 
distance linéaire de la paroi est plus courte, et sur des immeubles moins hauts; cette 
tendance devrait se poursuivre (Armstrong et Ratcliff, 2010). Une tendance similaire vers 
l’utilisation de sites de nidification de moins bonne qualité pendant le rétablissement de la 
population pourrait aussi avoir été observée dans un écosystème très différent chez les 
Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique, qui utilisaient davantage des falaises de lacs que 
celles de systèmes fluviaux traditionnels (Ritchie et al., 2004). Des nids de Faucons 
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pèlerins de la sous-espèce pealei ont été trouvés sur des falaises mesurant jusqu’à 366 m 
(BCMOE, 2016). En Alaska, l’abondance de Faucons pèlerins sur les falaises est 
positivement corrélée à la hauteur de celles-ci (Bruggeman et al., 2015). L’habitat dans les 
milieux urbains semble être choisi principalement en fonction de la disponibilité 
d’immeubles et d’abris convenables (c.-à-d. des corniches et un couvert en surplomb) 
(Gahbauer et al., 2015b).  

 
Alors que la densité de nids augmente, de vastes superficies d’habitat occupé 

commencent à être comblées par des Faucons pèlerins. Par exemple, la distance la plus 
courte entre sites occupés le long du fleuve Mackenzie, dans les Territoires du Nord-Ouest, 
a diminué linéairement de 2,3 km/décennie (p = 0,002) (Carrière et Matthews, 2013). Une 
tendance similaire a été observée, de 1995 à 2003, en Alaska, où les distances les plus 
courtes entre sites occupés ont diminué de 0,44 km/an (p < 0,001; équivalent 
à 4,4 km/décennie) (Ritchie et Shook, 2011).  

 
Lorsque les paysages naturels n’offrent pas de falaises convenables, comme dans 

certaines parties des provinces des Prairies et dans le sud-ouest de l’Ontario, la 
colonisation de régions autrefois inoccupées est toutefois possible grâce la disponibilité de 
falaises urbaines artificielles, telles que de grands immeubles, des ponts et des structures 
similaires qui sont utilisées comme site de nidification, combinée à un grand nombre de 
proies aviaires. Cependant, de tels sites sont surtout utilisés par des Faucons pèlerins 
élevés dans un habitat similaire, puisque les oiseaux croissant sur des falaises changent 
rarement d’habitat et vice-versa (Holroyd et Banasch, 1990; Katzner et al., 2012; 
Faccio et al., 2013).  

 
Les œufs sont déposés dans une dépression creusée dans le substrat (p. ex. 

copeaux de bois en décomposition, vieilles boulettes de régurgitation, poussière, sable ou 
gravier); ce comportement de nidification est typique des oiseaux de proie qui ne 
construisent pas de nid, comme les faucons et les hiboux (Steenhof et Newton, 2007). Bien 
que ce soit rare, il existe quelques mentions de Faucons pèlerins nichant à même le sol 
(Pagel et al., 2010) ou dans des arbres (pealei seulement). Plus particulièrement, lorsque 
la disponibilité d’habitat de falaise est restreinte, le Faucon pèlerin de la sous-espèce 
pealei niche dans d’anciens nids de branchages de Pygargues à tête blanche (Haliaeetus 
leucocephalus), de cormorans (Phalacrocorax spp.), de Grands Corbeaux (Corvus corax) 
et de Balbuzards pêcheurs (Pandion haliaetus) construits dans des arbres, ainsi que dans 
des cavités naturelles ou des chicots de très grands arbres (Campbell et al., 1977; 
Buchanan et al., 2014; BCMOE, 2016). Sur la côte continentale du nord de la Colombie-
Britannique, le long d’un tronçon de 500 km, les corniches de falaise sont très rares, et tous 
les sites de nidification du pealei connus dans cette région se trouvent dans des arbres ou 
des chicots (BCMOE, 2016). Une étude menée dans les Territoires du Nord-Ouest a 
montré que dans 14 % des tentatives de nidification observées, les Faucons pèlerins ont 
niché sur des falaises dans les nids de branchages de Buses pattues (Buteo lagopus), 
d’Aigles royaux (Aquila chrysaetos) ou de Grands Corbeaux (Carrière et Matthews, 2013). 
Dans le sud du Québec, les Faucons pèlerins nichant dans des carrières rocheuses ou des 
falaises naturelles occupaient des nids de branchages de Grands Corbeaux dans 32 % des 
cas et 37 % des cas, respectivement (Savignac et Bélisle, 2015). Dans certains milieux 
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urbains, le succès de nidification a été amélioré par la mise en place de nichoirs ou de 
plateaux sur des immeubles, des ponts, des cheminées industrielles et d’autres structures 
(Martell et al., 2000; Altwegg et al., 2014; Gahbauer et al., 2015b).  

 
Le Faucon pèlerin niche souvent sur d’autres corniches de la même paroi ou d’une 

paroi adjacente au cours d’années différentes (voir par exemple Bird et Weaver, 1988; 
Carrière et Matthews, 2013; Zuberogoitia et al., 2015). Le long du réservoir du lac Mead, 
sur le cours du fleuve Colorado, les Faucons pèlerins nicheurs utilisaient des sites de 
nidification différents après 58 % de toutes les tentatives de nidification (Barnes 
et al., 2015). Bien que certains sites de nidification soient utilisés de manière répétitive 
(souvent en raison de la disponibilité limitée d’autres sites), la productivité tout au long de 
la vie augmente là où différents sites sont disponibles et utilisés (Zuberogoitia et al., 2015). 
Par conséquent, le pourcentage de sites de nidification occupés connus dans une région 
donnée peut être de loin inférieur à 100 %, même pour les sous-populations prospères. 

 
Le degré de sélection pour les habitats de falaise ou de milieu urbain varie 

considérablement dans le sud du Canada. En Colombie-Britannique, le Faucon pèlerin 
anatum/tundrius niche habituellement sur des falaises le long de rives lacustres, de cours 
d’eau ou à la confluence d’importantes vallées qui offrent un accès facile aux proies (voir 
par exemple Cannings et al., 1987). Dans le sud de l’Alberta, la majorité des nids se 
trouvent sur des structures anthropiques, alors qu’ailleurs dans la province, la majorité des 
sites de nidification naturels sont confinés à des berges de rivières ou à des falaises 
surplombant des lacs dans la région du Bouclier canadien (Alberta Peregrine Falcon 
Recovery Team, 2005). Les nids dans le sud du Manitoba et de la Saskatchewan se 
trouvent seulement dans les villes. En Ontario, les sites de nidification les plus au nord se 
trouvent sur des falaises, alors que ceux au sud sont sur des immeubles ou d’autres 
structures anthropiques. De manière générale, en Ontario, 68 % des nids se trouvent sur 
des falaises, 22 % sur des immeubles, 5 % sur des ponts, 4 %, dans des mines à ciel 
ouvert et 1 % sur des cheminées industrielles (Armstrong et Ratcliff, 2010). De façon 
similaire, les nids dans le sud du Québec se trouvent sur des falaises (59 %), dans des 
carrières (19 %), sur des ponts (11 %) et sur des immeubles (11 %) (Tremblay et al., 2012). 
D’après une analyse concernant les Faucons pèlerins qui nichent dans le nord-est de 
l’Amérique du Nord (Ontario, Québec et trois États américains), 35 sites (40,2 %) parmi 
les 87 sites de nidification urbains utilisés entre 1980 et 2006 se trouvaient sur des ponts 
(Gahbauer et al., 2015b). Dans la portion du Midwest des États-Unis adjacente à l’Ontario, 
80 % des nids de Faucons pèlerins se trouvaient sur des structures artificielles et 
seulement 20 % se trouvaient sur des falaises (Tordoff et Redig, 1997). Les nids de 
Faucons pèlerins nichant dans la baie de Fundy se trouvent seulement sur des falaises en 
Nouvelle-Écosse (Rowell et al., 2003; Nova Scotia Department of Natural 
Resources, 2016), alors qu’au Nouveau-Brunswick, tous les nids sont sur des falaises à 
l’exception d’un seul qui se trouve sur un immeuble (Sabine, comm. pers., 2016).  

 
Selon des mentions historiques des nids, les Faucons pèlerins nichant en Arctique se 

trouvaient principalement sur des falaises (82 %), mais aussi sur des talus (16 %), des 
blocs rocheux (1 %) et des buttes basses (1 %) (Fyfe, 1969). Au Labrador, tous les nids se 
trouvent sur des falaises (Brazil, comm. pers., 2006), alors que le long du fleuve 
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Mackenzie, ils sont sur des falaises rocheuses ou herbeuses (73 %), dans des nids de 
branchages sur des falaises (14 %) et sur des structures atypiques comme les berges 
érodées de plans d’eau (13 %) (Carrière et Matthews, 2013). Dans le parc national Tuktut 
Nogait, au Nunavut, la majorité des nids se trouvaient sur les pentes abruptes de berges 
de cours d’eau et sur des corniches de falaise; deux se trouvaient dans des nids de 
branchages (Holroyd et Frandsen, 2015). Dans la région de Rankin Inlet, au Nunavut, la 
majorité des nids se trouve sur des falaises côtières verticales orientées vers le sud ou le 
sud-ouest, ou sur des falaises rocheuses dans des zones de toundra de l’intérieur 
(Court et al., 1988a, b).  

 
Certains sites de nidification semblent être privilégiés, surtout ceux présentant de 

grandes falaises, et ils sont constamment occupés malgré des perturbations ou autres 
menaces (Ratcliffe, 1993). En Ontario, 27 sites, tant sur des falaises que dans des milieux 
urbains, sont continuellement occupés depuis la première tentative de nidification suivant le 
rétablissement de la population (Gahbauer et al., 2015a). Au Québec, parmi les neuf 
territoires occupés connus avant 1980, 67 % étaient encore occupés en 2010 
(Tremblay et al., 2012). Les sites de nidification plus anciens et mieux établis ont plus de 
chances d’être occupés, et sont occupés de manière plus constante que ceux établis plus 
récemment (Coulton et al. 2013).  

 
Les sites de repos constituent un élément important de l’habitat de reproduction. Ils 

sont souvent utilisés de manière répétée au fil du temps et sont souvent situées sur de 
petites corniches rocheuses ou sur des saillies de parois rocheuses, habituellement sous 
des surplombs (Ratcliffe, 1993). D’autres sites sont souvent utilisés pour se percher, 
chasser et se reposer lorsqu’ils ne sont pas utilisés pour nicher (Carrière et 
Matthews, 2013). Le Faucon pèlerin cache souvent un surplus de proies, surtout pendant 
la période de reproduction (White et al., 2002). Ces sites de cache se trouvent 
généralement près de la corniche de nidification et peuvent se présenter sous une grande 
variété de formes.  

 
Habitat migratoire 
 

Les Faucons pèlerins migrent le long des côtes et dans l’intérieur en Amérique du 
Nord (White et al., 2002; Farmer et al., 2008). Bon nombre d’entre eux suivent les voies 
migratoires des oiseaux de rivage, surtout au printemps, saison où ils chassent souvent 
dans des vasières à marée ouvertes où les proies abondent (Hunt et Ward, 1988; 
Lank et al., 2003). L’habitat migratoire est étendu au Canada et comprend des zones où les 
oiseaux ne se reproduisent pas.  

 
Habitat d’hivernage 
 

L’habitat d’hivernage des Faucons pèlerins qui se reproduisent au Canada varie 
grandement et comprend des zones ouvertes, des milieux urbains, des milieux humides, 
de grandes vallées fluviales, des forêts feuillues tropicales humides ou sèches intactes ou 
exploitées, des mangroves, des déserts arbustifs, des prairies tropicales et des pâturages 
(White et al., 2002; Prostor et al., 2013). L’habitat d’hivernage dans les néotropiques 

http://bna.birds.cornell.edu/BNA/demo/account/Peregrine_Falcon/BREEDING.html#Peregrine_Falcon_BREEDING_NEST_SITE_Microhabitat;_nest-site_characteristics
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correspond en grande partie à des milieux humides côtiers ou intérieurs (Bildstein, 2004), 
qui ressemblent à l’habitat d’alimentation lors de la période de reproduction. L’habitat du 
Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei hivernant correspond habituellement à des 
régions où les oiseaux de mer se concentrent, et à des milieux humides et estuaires où les 
oiseaux aquatiques se rassemblent (BCMOE, 2016). 

 
Les oiseaux nichant et croissant dans des milieux urbains préfèrent les habitats 

d’hivernage urbains, alors que les individus des sites de nidification ou de lâcher ruraux 
occupent principalement des habitats d’hivernage naturels (Gahbauer, 2008). Une étude 
par télémétrie satellitaire a révélé que les oiseaux hivernant aux États-Unis ou au Canada 
tendaient à rester à moins de 15 km de grands plans d’eau, mais cette tendance n’a pas 
été observée chez les oiseaux hivernant en Amérique centrale ou en Amérique du Sud 
(Gahbauer, 2008). De nombreux pealei adultes et certains Faucons pèlerins adultes qui 
occupent des milieux urbains en Ontario et au Québec demeurent sur leur territoire de 
reproduction à longueur d’année. 

 
Tendances en matière d’habitat 
 

Cette section sur les tendances en matière d’habitat est axée sur l’habitat de 
reproduction puisqu’il existe peu de données sur l’habitat migratoire et celui d’hivernage. Il 
est presque sûr que le Faucon pèlerin occupe certaines corniches de falaise depuis des 
siècles voire des millénaires (voir par exemple Ferguson-Lees, 1957), et il existe même, 
d’après une mention canadienne, un site de nidification qui est utilisé depuis 145 ans à 
Terre-Neuve-et-Labrador (Newfoundland and Labrador Department of Environment and 
Conservation, 2016). La perte ou la dégradation d’habitat n’était pas considérée comme un 
facteur important du déclin des populations de Faucons pèlerins (Holroyd et Bird, 2012). 
L’habitat de nidification naturel ne semble pas avoir beaucoup changé depuis 
l’effondrement des sous-populations de l’est et il est encore en grande partie disponible 
pour la réoccupation; de plus, l’expansion de l’espèce vers les centres urbains lui a permis 
de s’installer dans des régions autrefois inadéquates. L’habitat d’alimentation s’est dégradé 
dans certains paysages anthropiques fortement développés, comme dans le sud de la 
Colombie-Britannique, de l’Ontario et du Québec.  

 
Falco peregrinus pealei 
 

Il y a peu de menaces directes pesant sur l’habitat du Faucon pèlerin de la sous-
espèce pealei, lequel niche dans des falaises côtières éloignées et accidentées et chasse 
aux alentours (BCMOE, 2016). D’après l’habitat de reproduction disponible, la population 
est susceptible de croître davantage, puisque seulement environ la moitié des sites de 
reproduction historiques connus sont actuellement occupés (BCMOE, 2016). Les 
populations d’oiseaux de mer, qui constituent la principale source de nourriture de la sous-
espèce, sont fortement tributaires de la variation de la productivité océanique, qui est due à 
divers facteurs, dont le réchauffement climatique et les épisodes El Niño.  
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Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

L’habitat du Faucon pèlerin en Alberta est considéré comme abondant (Alberta 
Peregrine Falcon Recovery Team, 2005), bien qu’il existe des préoccupations concernant 
la dégradation d’habitat causée par l’érosion et l’affaissement des falaises au bord des 
cours d’eau, et la perte de milieux humides d’alimentation (Rowell et Stepnisky, 1997). De 
la même façon, dans les Territoires du Nord-Ouest, une certaine perte de nids a eu lieu en 
raison de l’affaissement et de l’érosion des berges, ainsi que de la perte de nids de 
branchages causée par les feux de forêt (Carrière et al., 2003). Plus d’un quart des nids 
connus de Buses pattues dans l’île Bylot, au Nunavut, ont été perdus en raison de 
processus géomorphologiques liés à l’augmentation des températures et des précipitations 
au cours d’une étude de huit ans, et plus de 50 % des nids présentaient un risque de perte 
modéré à élevé (Beardsell et al., 2017).  

 
Dans le centre du littoral états-unien de l’Atlantique, des tours de nidification côtières 

établies pour favoriser l’accroissement des effectifs et de l’aire de répartition du Faucon 
pèlerin (Watts et al., 2015) sont en train d’être démontées en raison de préoccupations 
liées aux effets de la prédation sur les espèces d’oiseaux de rivage dont la conservation est 
préoccupante (Watts, 2009, 2016). De telles tours ne sont pas utilisées au Canada. 

 
La disponibilité d’habitat de reproduction historique et potentiel sur des falaises en 

Ontario indique qu’il existe encore de l’habitat convenable pour que le Faucon pèlerin 
puisse s’étendre vers de nouveaux territoires (OMNRF, 2015). Les effectifs de Faucons 
pèlerins continuent d’augmenter dans les habitats urbains grâce à l’utilisation de grands 
immeubles, de ponts et de cheminées industriels comme site de nidification. Selon Holroyd 
et Bird (2012), comme de nombreux couples dans le sud du Canada nichent sur des 
structures artificielles, la conservation de l’habitat naturel serait moins importante pour le 
rétablissement du Faucon pèlerin qu’elle l’est pour d’autres espèces. L’établissement ou la 
disponibilité de sites de nidification convenables semblent être essentiels à la croissance 
des populations de Faucons pèlerins qui vivent dans des milieux urbains 
(Altwegg et al., 2014). Dans le sud du Canada, de telles possibilités de nidification 
continueront probablement d’augmenter au fil du temps.  

 
Les zones d’alimentation peuvent être affectées par l’utilisation des terres à des fins 

agricoles, industrielles et récréatives (Holroyd et Bird, 2012). La perte à long terme de 
milieux humides dans le sud du Canada a probablement eu des répercussions sur la 
disponibilité d’habitat d’alimentation pour les oiseaux qui y sont de passage en migration ou 
qui y hivernent ou y nichent, particulièrement dans les régions les plus densément 
peuplées du sud de l’Ontario, du Québec et de la Colombie-Britannique (voir par exemple 
BCCDC, 2016b). Toutefois, l’impact est peut-être moins important pour les oiseaux nichant 
en milieu urbain. Dans le sud de l’Ontario, la superficie des milieux humides a diminué 
de 72 % depuis l’arrivée des premiers colons jusqu’en 2002, et la perte la plus importante a 
eu lieu dans le sud-ouest de l’Ontario et au nord des Grands Lacs inférieurs, où plus 
de 85 % de la superficie des milieux humides a été convertie à d’autres utilisations (Ducks 
Unlimited, 2010). De manière similaire, dans le sud de la Colombie-Britannique, y compris 
l’île de Vancouver, entre 50 % et 70 % de l’habitat de milieu humide d’origine a disparu, 
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alors que dans la vallée de l’Okanagan, la perte s’élève à 85 % (BCMOE, 2017). Les 
paysages agricoles offrent aussi un habitat important pour l’alimentation. Dans le sud du 
Québec, les cultures pérennes, telles que les pâturages et les prairies de fauche, ont été 
largement converties en cultures commerciales, notamment le maïs (Zea mays) et le soja 
(Glycine max), entre 1965 et 1997, ce qui a rendu le paysage agricole plus homogène et 
moins attirant pour les Faucons pèlerins en quête de nourriture (Jobin et al., 2014). Les 
Faucons pèlerins femelles nicheuses se nourrissent moins dans ces types de cultures que 
dans d’autres catégories de cultures, et l’expansion du maïs et du soja pourrait contribuer 
au déclin de la qualité de l’habitat d’alimentation (Lapointe et al., 2013).  

 
 

BIOLOGIE  
 

Des recherches approfondies sur la biologie et le cycle vital du Faucon pèlerin ont été 
réalisées, tant en Amérique du Nord qu’ailleurs dans le monde. Malgré sa répartition 
cosmopolite et l’existence de 19 sous-espèces, le cycle vital et les besoins en matière 
d’habitat de l’espèce sont remarquablement similaires partout dans le monde.  

 
Cycle vital et reproduction 
 
Nombre de couvées produites annuellement 
 

Le faucon pèlerin produit une seule couvée par année. Une nouvelle nidification peut 
avoir lieu si le nid échoue tôt durant la période de ponte ou d’incubation (Beebe, 1974). Ce 
phénomène se produit rarement en Arctique en raison de la période de nidification plus 
restreinte, mais quelques cas ont tout de même été observés (Anctil, comm. pers., 2017).  

 
Taille des couvées 
 

Habituellement, une couvée compte 3 ou 4 œufs (Ratcliffe, 1993). Les couvées sont 
plus petites (moyenne de 2,9 œufs) dans les régions arctiques et plus grosses (moyenne 
de 3,7 œufs) dans les régions de latitude moyenne (Hickey, 1969; Palmer, 1988). La taille 
des couvées varie en fonction de la date de ponte; dans l’Arctique canadien, la probabilité 
d’une couvée de quatre œufs diminue plus la ponte est tardive (Lamarre et al., 2017). Dans 
la région de Rankin Inlet, Court et al. (1988a) ont noté que la taille moyenne des couvées 
était remarquablement constante, se situant entre 3,4 et 3,7 œufs, et étant en moyenne 
de 3,6 œufs, sur une période de six ans dans les années 1980. Au Nunavut, lors d’une 
étude plus récente dans trois zones de nidification de 2008 à 2013, la taille des couvées 
(n = 288) variait entre 1 et 5 œufs, les couvées de 1 œuf représentant 2,4 % et celles de 
5 œufs représentant 0,7 % des couvées (Jaffré et al., 2015). En Colombie-Britannique, les 
couvées de Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei et celles de Faucons pèlerins 
anatum/tundrius comptaient entre 1 et 5 œufs, et celles de 3 ou 4 œufs étaient plus 
fréquentes (Campbell et al., 1990). En Alberta, des couvées de 5 œufs ont été signalées 
seulement trois fois (Alberta Peregrine Falcon Recovery Team, 2005). Les couvées de 
5 œufs peuvent être le résultat de la ponte d’œufs par deux femelles dans le même nid 
(Franke, comm. pers., 2017). En Ontario, la taille moyenne historique des couvées était 
de 3,4 œufs (n = 35, fourchette de 2 à 5 œufs; Peck et James, 1987).  
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Incubation et premier envol 
 

L’incubation commence habituellement après la ponte de l’avant-dernier œuf (souvent 
le troisième ou quatrième) et dure en moyenne 33,5 jours, soit entre 32 et 35 jours 
(Burnham, 1983; Campbell et al., 1990; Ratcliffe, 1993; Baicich et Harrison, 1997; 
White et al., 2002). La période d’éclosion des œufs dure généralement entre 24 
et 48 heures pour une couvée de quatre œufs (White et al., 2002). Toutefois, elle peut 
s’étendre jusqu’à six jour s, particulièrement en Arctique, auquel cas il y a souvent mort du 
dernier jeune éclos (Court et al., 1988a). Lors d’une récente étude au Nunavut, la durée 
d’incubation médiane variait d’un minimum de 33 +/- 1,5 jours pour les couvées de quatre 
œufs à un maximum de 36 +/- 1,8 jours pour les couvées de un œuf (Jaffré et al., 2015).  

 
La femelle assure la plus grande part de l’incubation alors que le mâle s’occupe de la 

nourrir, bien que les mâles expérimentés puissent assurer une importante partie des tâches 
de l’incubation (Enderson et al., 1972). La femelle se nourrit généralement de la proie 
apportée par le mâle sur un perchoir à proximité, pendant que le mâle assure l’incubation 
(Ratcliffe, 1993). En Alaska, les mâles incubaient les œufs environ 33 % du temps 
(Enderson et al., 1972). À l’île Langara, en Colombie-Britannique, les mâles pealei 
incubaient entre 30 % et 50 % du temps durant la journée au milieu de la période 
d’incubation (Nelson, 1970). Habituellement, les fauconneaux quittent le nid entre 40 
et 46 jours après l’éclosion. Les jeunes mâles prennent généralement leur premier envol 3 
à 5 jours plus tôt que les femelles. Les jeunes continuent d’être nourris par les adultes et 
peuvent rester près du site de nidification pendant les 3 à 6 semaines suivant leur premier 
envol jusqu’au début de la migration (Beebe, 1974; White et al., 2002). La période pendant 
laquelle les jeunes sont encore nourris par les parents peut être plus longue chez les 
Faucons pèlerins non migrateurs (White et al., 2002).  

 
Âge à la première reproduction 
 

L’âge à la première reproduction est moins élevé dans les sous-populations réduites 
et en rétablissement, ainsi que dans les régions où l’habitat inoccupé abonde (Newton et 
Mearns, 1988; White et al., 2002). De manière générale, le Faucon pèlerin se reproduit à 
l’âge de 2 ou 3 ans, bien qu’il existe des mentions d’oiseaux, plus particulièrement de 
femelles, qui se sont reproduits à l’âge de 1 an (Tordoff et Redig, 1997). En général, les 
femelles se reproduisent pour la première fois en moyenne un an avant les mâles (Cade et 
Fyfe, 1978; Ratcliffe, 1993). Dans le sud de l’Ontario, seulement huit mentions font état 
d’oiseaux s’étant reproduits dans leur deuxième année (Gahbauer et al., 2015a). Dans une 
sous-population croissante dans la région de Rankin Inlet, l’âge de recrutement moyen 
pour les mâles était de 4 ans (fourchette de 2 à 8 ans) et pour les femelles, de 3 ans 
(fourchette de 3 à 5 ans) (Johnstone, 1998).  

 
L’âge à la première reproduction est influencé par la densité de la population et la 

présence dans la population d’adultes non territoriaux des deux sexes pouvant se 
reproduire (Johnstone, 1998). Même dans la plupart des populations en voie de 
rétablissement, il y a un surplus d’adultes non territoriaux, et les adultes territoriaux 
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manquants ou morts sont rapidement remplacés par un autre adulte, souvent en quelques 
heures (Newton, 1988a; Tordoff et Redig, 1997; Johnstone, 1998).  

 
Occupation des nids et territorialité 
 

Les sites de nidification sont généralement utilisés d’année en année et d’une 
génération à l’autre, et l’occupation est habituellement élevée. Toutefois, ce ne sont pas 
tous les sites de nidification qui sont occupés chaque année, en particulier là où les 
couples utilisent différents sites de nidification dans leur territoire au fil des ans. Les 
estimations de la proportion moyenne de sites connus ou faisant l’objet d’un suivi dans le 
nord du Canada qui étaient occupés annuellement comprennent les suivantes : 

 
• 63 % (fourchette de 62 % à 68 %) le long du fleuve Mackenzie, dans les 

Territoires du Nord-Ouest (1995-2010) (Carrière et Matthews, 2013); 

• 79,2 % dans la région de Rankin Inlet (1982-2009) (Franke et al., 2010);  

• 81,7 % dans la région du lac de Gras, dans les Territoires du Nord-Ouest 
(2000-2010) (Coulton et al., 2013);  

• > 92 % annuellement près de Igloolik, au Nunavut (2010-2012) 
(L’Hérault et al., 2013). 

 
Dans l’optique du rétablissement, on peut comparer le nombre de sites de nidification 

actuellement occupés au nombre de sites de nidification consignés dans le passé qui 
étaient utilisés avant l’époque du DDT (c.-à-d. principalement avant le milieu du 20e siècle), 
bien qu’il soit évident, même dans le sud du Canada, que seule une petite proportion des 
sites de nidification était connue et signalée. Au Labrador, seulement 30 % des sites de 
nidification historiques étaient occupés en 2010, pourcentage semblable à celui de 2005 
(Rodrigues, 2010; Holroyd et Banasch, 2012). Dans le sud du Canada, 84,6 % des sites 
autrefois connus étaient occupés au Québec en 2005 (Holroyd et Banasch, 2012). 
En 2010, 37 % des sites de nidification historiques dans le sud de l’Alberta et 54 % des 
sites dans le nord de l’Alberta étaient occupés (Court, comm. pers., 2016). De manière 
similaire, en Colombie-Britannique, presque la moitié des quelque 232 sites de nidification 
istoriques connus du Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei (Cooper, 2007) sont 
occupés. Dans le sud de l’Ontario, un nombre important de sites de nidification historiques 
n’ont pas été recolonisés (Holroyd et Banasch, 2012). Selon le relevé de 2010, 
seulement 3 (6,3 %) des 48 sites historiques signalés en Ontario étaient réoccupés 
(Chikoski et Nyman, 2011), et un autre territoire de nidification historique, qui n’avait pas 
été occupé depuis les années 1920, était réoccupé en 2016 (Sutherland, 
comm. pers., 2016). Cependant, ces résultats ne reflètent pas le grand nombre de sites 
nouvellement occupés qui n’étaient pas consignés auparavant, et par conséquent, ils 
peuvent représenter, dans certains cas, un changement de répartition plutôt qu’une 
différence d’occupation régionale. 

 
Les Faucons pèlerins sont des nicheurs solitaires au comportement hautement 

territorial à l’égard des autres Faucons pèlerins, même si de fortes densités sont parfois 
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observées dans les régions où les proies abondent (White et al., 2002). La défense du 
territoire diminue à mesure que la distance par rapport au site de nidification augmente, et 
seulement un rayon de 200 mètres serait constamment défendu (White et al., 2002). La 
densité est souvent mieux exprimée par le nombre de territoires ou de couples par distance 
linéaire que par superficie, là où la répartition des nicheurs s’étend le long d’entités 
aquatiques linéaires (White et al., 2002). Plusieurs couples de Faucons pèlerins de la sous-
espèce pealei nichaient à des distances d’aussi peu que 400 m les uns des autres à 
l’île Langara (Beebe, 1960). Dans les régions de forte densité de pealei dotées 
d’abondantes sources alimentaires, on peut compter en moyenne environ un territoire 
par 4 à 10 km de rivage (White et al., 2002). Ailleurs, la densité de territoires pour le 
Faucon pèlerin anatum/tundrius allait de un territoire par 3,2 à 9,8 km, dans les régions 
arctiques de forte densité, à un territoire par 5,8 à 31,3 km, dans les régions de taïga 
(White et al., 2002).  

 
Productivité  
 

La productivité s’estime principalement en termes de nombre de jeunes produits par 
territoire occupé ou couple territorial, bien que le nombre de jeunes produits par couple 
ayant réussi à élever au moins un jeune jusqu’à l’envol (couple productif) serve de mesure 
secondaire. Ces deux mesures ont été utilisées à des fins de comparaison pour tous les 
relevés nationaux et fournissent de l’information sur le succès annuel de reproduction. Le 
nombre de jeunes produits par couple territorial est plus pertinent quand on s’intéresse aux 
répercussions de la productivité à l’échelle de la population, puisqu’il peut arriver que le 
nombre de jeunes produits par couple productif soit élevé mais que la proportion de 
couples nicheurs productifs soit faible.  

 
Il est important de comprendre que les données de reproduction collectées au cours 

des relevés effectués aux cinq ans fournissent seulement une approximation du taux réel 
d’envol (nombre de fauconneaux ayant atteint l’âge de l’envol par couple), car les 
estimations de la productivité sont généralement calculées sur la base de la période où les 
jeunes ont l’âge d’être bagués (environ à 3 ou 4 semaines), plutôt qu’à l’âge auquel les 
jeunes prennent réellement leur envol. Cette manière de procéder concorde avec la 
conclusion de Steenhof et Newton (2007) selon laquelle les couples de rapaces sont 
généralement considérés comme productifs lorsque des jeunes bien développés sont 
observés dans les nids avant l’envol. Même si le taux de survie à partir de l’âge de 
3 ou 4 semaines est généralement bon, une certaine mortalité peut quand même avoir lieu 
entre cet âge et l’envol. 

 
D’un autre côté, si une seule visite est effectuée lors du relevé, ce qui est souvent le 

cas pour les régions éloignées ou les relevés couvrant une vaste zone, les nids qui étaient 
établis mais qui ont échoué tôt dans la période de reproduction ne seront ni dénombrés ni 
inclus dans les statistiques de productivité, puisqu’une nidification infructueuse diminue la 
probabilité que le couple concerné soit compté. Les zones d’étude faisant l’objet de 
recherches plus intensives, comme celle de la sous-population de la région de Rankin Inlet, 
peuvent présenter des taux d’envol plus faibles mais plus justes, car les nombreuses 
visites permettent de repérer les sites qui étaient occupés au début de la période de 
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nidification mais qui ont échoués avant le début de la plupart des relevés généraux 
(Franke, comm. pers., 2016). 

 
La productivité du Faucon pèlerin en Amérique du Nord a fluctué grandement d’une 

région et d’une année à l’autre entre les années 1970 et 1990, alors que l’espèce 
récupérait des effets des pesticides sur la reproduction. Avant les années 1980, les 
populations en déclin présentaient généralement des taux de productivité réduits allant 
de 0,5 à 1,0 jeune apte au vol par couple territorial, ou moins (Cade et al., 1989; 
Ratcliffe, 1993). Après 1984, grâce aux réintroductions et au rétablissement des 
populations, la productivité annuelle a augmenté de façon générale (Mesta, 1999). D’après 
des modèles, une productivité de plus de 1,7 jeune apte au vol par couple territorial est 
nécessaire à la croissance de la population (Court, 1994; Stepnisky, 1998; Craig et 
Enderson, 2004). Johnstone (1998) est arrivé à une conclusion similaire, selon laquelle les 
territoires produisant annuellement au moins 1,7 jeune sont des sources reproductives, 
tandis que ceux dont la productivité est moindre sont des puits.  

 
Une productivité de 1 ou 2 jeunes aptes au vol par couple territorial est considérée 

comme étant la moyenne (White et al., 2002), mais elle peut grandement varier d’année en 
année, souvent par un facteur de 2 à 4 (Newton et Mearns, 1988; Bradley et al., 1997). Les 
taux de productivité, particulièrement dans les sous-populations du nord, semblent varier 
considérablement en fonction des conditions environnementales. Le suivi à long 
terme (1971-2000) d’une sous-population de Faucons pèlerins dans le nord de l’Alberta a 
révélé une large fourchette de productivité annuelle variant entre 0,0 et 3,0 
(Corrigan, 2001). Le long du fleuve Mackenzie, on a observé que la productivité annuelle 
pouvait varier de 0,8 à 2,1 jeunes par nid occupé (Carrière et Matthews, 2013). La sous-
population de la région de Rankin Inlet a connu un échec de reproduction presque total 
en 2005, en raison d’épisodes de forte pluie, après une année de productivité record 
en 2004 (Holroyd et Banasch, 2012).  

 
De nombreux facteurs influent sur la productivité annuelle, notamment : 
 
• la mortalité d’œufs et de fauconneaux causée par des printemps tardifs froids 

et humides (White et Cade, 1971; Court et al., 1988a; Mearns et 
Newton, 1988; Ratcliffe, 1993; Bradley et al., 1997; Anctil et al., 2014.);  

• les fluctuations annuelles locales des quantités de proies (Court et al., 1988a; 
Bradley et Oliphant, 1991; Robinson et al., 2017);  

• les différences régionales de la disponibilité globale de proies 
(Ratcliffe, 1993);  

• la date de début de la ponte, le nombre de jeunes qui atteignent l’âge de 
l’envol augmentant plus le début de la ponte est hâtif (Dawson et al., 2011); 

• la prédation et les maladies, facteurs qui n’ont été quantifiés chez aucune 
population, mais qui peuvent être importants par endroits (Cade et al., 1989; 
Tordoff et Redig, 1997);  
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• le type d’environnement, urbain ou rural, les Faucons pèlerins nichant dans 
des milieux urbains présentant un taux de fécondité plus élevé 
(Kauffman et al., 2003); 

• la qualité des sites de nidification (Zuberogoitia et al., 2015).  
 
Le succès de reproduction varie considérablement à l’échelle des couples. À l’île 

Langara, la moitié de tous les jeunes pealei aptes au vol ont été produits au fil des ans 
par 21 % des couples nicheurs connus, et le quart des fauconneaux au nid a été produit 
par seulement 9 % (Nelson, 1990). Dans les sites de nidification de très bonne qualité 
régulièrement occupés par des Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique dans la région de 
Rankin Inlet, la productivité moyenne au cours de 14 années a été de 1,4 jeune par couple, 
alors que, dans les sites peu souvent occupés et de qualité moindre, la moyenne a été 
de 0,8 (Johnstone, 1998). Les sites de falaise où la productivité était plus élevée pour des 
Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique étaient plus souvent occupés et étaient associés 
à des probabilités d’extinction locale plus faibles (Bruggeman et al., 2016). Les Faucons 
pèlerins nichant dans des sites de l’intérieur des terres dans la région de Rankin Inlet 
étaient plus productifs que ceux nichant sur des îles, produisant en moyenne presque 
0,5 jeune de plus par année (L’Hérault et al., 2013). 

 
Falco peregrinus pealei 
 

La majorité des études sur le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei signalent une 
productivité de 1 à 2 jeunes par couple territorial, allant parfois jusqu’à 3 jeunes certaines 
années (Cooper, 2007). Une grande proportion des données canadiennes de productivité 
pour le pealei provient de l’île Langara. Au cours des années 1980, la productivité dans 5 
à 7 nids de l’île Langara se situait annuellement entre 1,6 et 3,3 jeunes par couple 
territorial, mais a été inférieure à 2,0 pendant seulement trois saisons et a dépassé 3,0 
dans une seule année (Nelson, 1990). Au Canada, la productivité par couple productif est 
restée élevée dans les dernières années (tableau 1, figure 3). Depuis 1970, la productivité 
non pondérée pour tous les sites et tous les ans a été en moyenne de 2,4 jeunes aptes au 
vol par couple productif et de 1,8 jeune apte au vol par couple territorial.  
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Tableau 1. Productivité du Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei au Canada de 1970 
à 2015, mesurée en termes de nombre moyen de jeunes aptes au vol4 par couple productif 
(et, entre parenthèses, de nombre moyen de jeunes aptes au vol par couple territorial); la 
taille des échantillons est basée sur les relevés de la productivité présentés au tableau 3 
(Rowell et al., 2003; Holroyd et Banasch, 2012; Chutter, 2016) (a. d. = aucune donnée). 
Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 
Île Langara 5  2,2 

(2,2) 
2,4 

(2,0) 
2,2 

(2,2) 
2,0 

(1,6) 
2,8 

(2,0) 
2,0 

(1,7) 
1,8 

(1,3) 
2,8 

(2,8) 
3,0 

(1,7) 
3,0 

(3,0) 
Haida Gwaii 2,5 

(a. d.) 
3,2 

(a. d.) 
2,5 

(2,1) 
a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 4,0 

(2,7) 
Nord de l’île de Vancouver a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2,3 

(2,0) 
1,7 

(1,3) 
Île Triangle a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 1,5 

(1,5) 
a. d. 

Sud-est de l’île de Vancouver 
et îles Gulf 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2,2 
(1,0) 

a. d. a. d. 

Moyenne non pondérée des 
relevés 

2,4 
(2,2) 

2,8 
(2,0) 

2,4 
(2,2) 

2,0 
(1,6) 

2,8 
(2,0) 

2,0 
(1,7) 

1,8 
(1,3) 

2,5 
(1,4) 

2,3 
(1,7) 

2,9 
(2,3) 

Moyenne non pondérée de 
tous les relevés 

         2,4 
(1,8) 

 
 

 

                                            
4 Dans de nombreux cas, le nombre de jeunes aptes au vol a été directement inféré du nombre de jeunes en âge d’être bagués (p. ex. 
21-28 jours) ou du nombre de fauconneaux éclos (15-20 jours) dans le nid, plutôt que de l’observation directe des jeunes à l’envol. Par 
ailleurs, les données ont été recueillies selon les occasions; par exemple, les données de 2015 proviennent de seulement sept nids, dont 
uniquement deux nids à l’île Langara (Chutter, 2016). 
5 L’île Langara fait partie de Haida Gwaii, mais est considérée séparément. 
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Veuillez voir la traduction 
française ci-dessous : 
Average productivity - pealei = 
Productivité moyenne – pealei 

Number of young fledged per pair = 
Nombre de jeunes aptes au vol par 
couple 

Year = Année 

Territorial pairs = Couples territoriaux 

Successful pairs = Couples productifs 

Productivity - southern population of 
anatum/tundrius = Productivité – 
population sud d’anatum/tundrius 

Number of young fledged per pair = 
Nombre de jeunes aptes au vol par 
couple 

Year = Année 

Territorial pairs = Couples territoriaux 

Successful pairs = Couples productifs 

Productivity - northern population of 
anatum/tundrius = Productivité – 
population nord d’anatum/tundrius 

Number of young fledged per pair = 
Nombre de jeunes aptes au vol par 
couple 

Year = Année 

Territorial pairs = Couples territoriaux 

Successful pairs = Couples productifs 

 

 
Figure 3. Tendances à long terme des taux de productivité annuels moyens non pondérés du Faucon pèlerin au 

Canada, fondées sur les résultats de relevés quinquennaux.6 
 
 

                                            
6 Il est à noter que les tendances du pealei sont basées sur des échantillons de très petites tailles qui comprennent parfois des 
fauconneaux qui n’étaient pas encore près de l’âge de l’envol.  
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Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

La productivité des nids a varié considérablement dans l’ensemble du Canada depuis 
le début des relevés effectués à l’échelle du pays en 1970, quoique les mesures de la 
productivité pour les couples territoriaux et les couples productifs aient été généralement 
synchrones (voir par exemple la figure 3). La productivité annuelle moyenne, fondée sur la 
moyenne non pondérée du nombre de jeunes aptes au vol par couple territorial pour 
l’ensemble des provinces et territoires, a généralement été plus élevée pour les Faucons 
pèlerins anatum/tundrius nichant dans le sud du Canada que pour ceux du nord du pays 
(tableau 2, figure 3). Aucune moyenne pondérée ne peut être calculée, car on ne dispose 
pas des données sur chaque nid pour toutes les années. Depuis 1995, la productivité 
moyenne dans le sud du Canada est de 1,5 à 1,9 jeune par couple territorial, tandis que la 
productivité par couple productif est de 2,3 à 2,7 jeunes. Les fourchettes comparables dans 
le nord du Canada pour la même période sont de 1,1 à 1,5 jeune et de 2,1 à 2,5 jeunes, 
respectivement. Toujours depuis 1995, la moyenne non pondérée de la productivité chez 
les individus nichant dans les régions nordiques est systématiquement inférieure à 
1,5 jeune par couple territorial, et les estimations de la productivité issues d’un certain 
nombre d’études réalisées dans l’Arctique s’élèvent en moyenne à 1,4 jeune par couple 
territorial (Franke, 2016). Au Yukon plus particulièrement, on constate une tendance à la 
baisse à long terme depuis le début des années 1990 dans la proportion de nids produisant 
des jeunes; seuls 27 % en ont produit en 2015 (Mossop, 2015). Toutefois, l’augmentation 
graduelle continue de la taille des sous-populations nordiques indique que le seuil modélisé 
pour la croissance de la population de 1,7 jeune par couple territorial pourrait être prudent. 
Ces tendances générales cachent évidemment les différences très marquées d’année en 
année et à l’échelle des régions ou des provinces et territoires, tant dans le nord que dans 
le sud du Canada. 

 
 

Tableau 2. Productivité du Faucon pèlerin anatum/tundrius au Canada de 1970 à 2015, 
mesurée en termes de nombre moyen de jeunes aptes au vol7 par couple productif (et, entre 
parenthèses, de nombre moyen de jeunes aptes au vol par couple territorial); la taille des 
échantillons est basée sur les relevés de la productivité présentés au tableau 4 (Rowell et al., 
2003; Holroyd et Banasch, 2012; autres sources en note de bas de page du tableau 4) (voir la 
figure 1 pour la délimitation du nord et du sud du Canada). 
Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 
Sud du Canada 
Baie de Fundy (N.-É., 
N.-B.) 

0 0 0 0 2,0 
(1,2) 

2,4 
(2,0) 

2,0 
(1,8) 

1,3 (0,9) a. d. a. d. 

Sud du Québec 0 a. d. 2,0 
(2,0) 

0 1,9 
(1,4) 

2,6 
(2,0) 

2,3 
(1,6) 

2,3 (1,6) a. d.8  a. d.  

Ontario 0 0 0 0 2,0 
(1,3) 

1,5 
(1,1) 

2,6 
(1,6) 

2,7 (2,3) 2,8 (2,0) 2,19 
(1,3)  

                                            
7 Dans de nombreux cas, le nombre de jeunes aptes au vol a été directement inféré du nombre de jeunes en âge d’être bagués (p. ex. 
21-28 jours) dans le nid, plutôt que de l’observation directe des jeunes à l’envol. 
8 Le relevé de 2010 a été effectué, mais il n’était pas conçu pour recueillir des données sur la productivité. 
9 Aucun relevé n’a été effectué à l’échelle de la province; les données ne concernent que le bassin du lac Supérieur (Ratcliff, 2015). 
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Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 
Manitoba a. d. a. d. 0 0 2,0 

(1,0) 
3,0 

(1,5) 
4,0 

(2,0) 
3,5 (2,3) 3,0 (1,8) 2,6 (1,6)  

Saskatchewan 0 a. d. 0 0 1,0 
(0,5) 

1,5 
(1,5) 

2,5 
(1,7) 

0 (0) a. d.  2,510 
(2,5)  

Alberta, au sud de 58° N 3,0 (1,5) 0 0 2,0 
(2,0) 

1,5 
(1,0) 

3,0 
(0,8) 

3,0 
(2,5) 

2,7 (2,1) 2,5 (1,7) 3,211 
(1,6)  

Zone intérieure sud de la 
C.-B. 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2,5 (2,0) 3,0 (1,7) 2,7 (1,1) 

Basses terres 
continentales de la C.-B. 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 4,0 (0,6)  2,3+ 
(1,8) 

2,5+ 
(2,1+) 

Îles Gulf/sud-est de l’île de 
Vancouver (C.-B.) 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2,0 (0,8) 2,8+ 
(1,7+) 

1,8 (0,6) 

Moyenne régionale non 
pondérée 

3,0 (1,5) NA 2,0 
(2,0) 

2,0 
(2,0) 

1,7 
(1,1) 

2,3 
(1,5) 

2,7 
(1,9) 

2,6 (1,6) 2,7 (1,8) 2,5 (1,5) 

Nord du Canada 
Labrador (Terre-Neuve) 2,0 (2,0) 0 a. d. 3,0 

(1,5) 
3,3 

(2,6) 
2,2 

(1,0) 
2,4 

(1,6) 
2,2 (1,0) 2,1 (1,4)  a. d.  

Baie d’Ungava (Québec) 1,7 (1,3) 1,8 
(1,8) 

2,7 
(2,7) 

3,2 
(2,7) 

3,1 
(2,9) 

a. d. a. d. 3,212 
(2,7)  

a. d. a. d. 

Alberta, au nord de 58° N 0 0 3,2 
(2,1) 

0 2,6 
(1,4) 

2,8 
(2,2) 

2,6 
(0,7) 

0,9 (0,9) a. d.  a. d.13  

Rivière Porcupine (Yukon) a. d. a. d. 1,7 
(1,2) 

2,6 
(2,0) 

2,8 
(1,7) 

2,3 
(1,3) 

2,1 
(1,3) 

2,1 (0,9) 2,3 (1,1) 1,0 (0,4) 

Rivière Peel (Yukon) a. d. a. d. 0 2,3 
(1,9) 

3,2 
(2,4) 

2,1 
(0,9) 

1,2 
(0,6) 

1,2 (0,6) 2,0 (1,4) 2,7 (1,7) 

Fleuve Yukon (Yukon) 2,0 (2,0) 1,0 
(0,4) 

2,2 
(1,3) 

2,8 
(2,2) 

2,4 
(1,7) 

2,7 
(1,6) 

3,1 
(1,5) 

1,4 (1,0) 2,1 (1,3) 1,7 (0,9) 

Lacs du sud du Yukon a. d. a. d. a. d. a. d.  a. d. 3,0 
(3,0) 

a. d. a. d. a. d. a. d. 

Vallée du Mackenzie 
(T.N.-O.) 

2,3 (1,4) 1,3 
(0,9) 

2,0 
(1,5) 

2,1 
(1,7) 

2,6 
(2,1) 

2,6 
(1,8) 

2,2 
(1,0) 

2,4 (1,6) 2,4 (1,4) 2,5 (1,8) 

Parc national Tuktut 
Nogait (T.N.-O.) 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2,6 
(1,0) 

a. d. 2,5 (2,1) 2,914 
(2,5)  

Versant nord du Yukon a. d. a. d. 0 0 0 2,3 
(1,8) 

2,1 
(1,7) 

2,6 (1,8) 2,8 (1,3) 3,5 (1,1) 

Lac Daring (T.N.-O.)15  a. d.  a. d. a. d. a. d. a. d. 1,0 
(0,3) 

3,0 
(1,7) 

3,0 (0,6) 2,3 (1,4) 2,0 (0,8) 

Lac de Gras (T.N.-O.)16 a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 1,7 
(1,4) 

0,0 (0,0) 3,3 (1,0) 3,7 (0,7) 

Région de Rankin Inlet 
(Nunavut) 

a. d. a. d. 3,3 
(2,9) 

1,8 
(0,6) 

2,5 
(0,8) 

2,1 
(0,7) 

2,3 
(1,7) 

? (0,1) 2,1 (1,0) 2,3 
(1,0)17  

                                            
10 Thompson (2015); les données n’incluent pas trois fauconneaux élevés en semi-captivité dans un troisième site. 
11 Relevé effectué en 2016. 
12 Données de 2007 (Bird et Chabot, 2009). 
13 Le relevé de 2010 a été effectué, mais le temps et les ressources disponibles n’ont pas permis de calculer la productivité (Court, 
comm. pers., 2016). 
14 Holroyd et Frandsen (2015). 
15 Northwest Territories Environment and Natural Resources (2016a). 
16 Dominion Diamond Corp et Northwest Territories Environment and Natural Resources (2016b). 
17 Les données sur la productivité dans la région de Rankin Inlet ont été obtenues d’après des relevés plus intensifs impliquant de 
multiples vérifications des nids, ce qui a donné lieu à des taux de productivité plus faibles que pour les sites évalués d’après une seule 
visite plus tard dans la période de nidification (Franke, comm. pers., 2016). 
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Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 
Moyenne régionale non 
pondérée 

2,0 (1,7) 1,4 
(1,0) 

2,5 
(2,0) 

2,5 
(1,8) 

2,8 
(2,0) 

2,3 
(1,5) 

2,3 
(1,3) 

2,1 (1,1) 2,4 (1,3) 2,5 (1,2) 

Moyenne non pondérée 
pour l’ensemble des 
relevés canadiens 

2,2 (1,6) 1,4 
(1,0) 

2,4 
(2,0) 

2,5 
(1,8) 

2,4 
(1,6) 

2,3 
(1,5) 

2,5 
(1,5) 

2,4 (1,3) 2,5 (1,5) 2,4 (1,3) 

 
Fidélité aux sites de nidification 
 

Les faucons pèlerins adultes font généralement preuve de fidélité territoriale, 
retournant annuellement dans le même territoire ou dans le même site de nidification après 
la migration (Peck et al., 2012). Le taux de retour des adultes dans le même territoire de 
nidification au cours d’années subséquentes peut atteindre 90 à 98 % (Bruggeman et al., 
2015). Des études génétiques de la parenté entre les fauconneaux dans de multiples sites 
de nidification scandinaves, réalisées sur plusieurs périodes de reproduction, ont confirmé 
un degré élevé de fidélité aux sites de nidification (Nesje et al., 2000).  

 
Régime et comportement alimentaires 
 

Les faucons pèlerins chassent généralement en vol et s’alimentent surtout d’autres 
oiseaux, quoiqu’ils fassent preuve d’une assez grande souplesse alimentaire. En raison de 
leur stratégie de chasse aérienne, les Faucons pèlerins ont besoin d’un apport suffisant en 
espèces proies de taille convenable, dans des zones qui facilitent la chasse aérienne 
(Beebe, 1974). Globalement, le régime alimentaire du Faucon pèlerin comprend au moins 
429 espèces d’oiseaux, 10 espèces de chauves-souris et 13 autres espèces de 
mammifères, principalement des rongeurs (White et al., 2002). Les espèces proies 
importantes pour toutes les sous-espèces incluent des oiseaux de mer coloniaux, des 
oiseaux de rivage, de la sauvagine et d’autres oiseaux aquatiques, des Colombidés 
(colombes et pigeons) et des passereaux (oiseaux chanteurs). Des restes de proies 
provenant de 86 espèces différentes d’oiseaux et de chauves-souris ont été trouvés dans 
les sites de nidification du Faucon pèlerin dans le bassin du lac Supérieur, en Ontario 
(Ratcliff, 2015). Le long de la côte atlantique, les oiseaux de rivage peuvent représenter 
jusqu’à 70 % des proies pendant la saison de reproduction, et les Faucons pèlerins 
peuvent avoir un impact sur les populations d’espèces préoccupantes sur le plan de la 
conservation comme le Bécasseau maubèche (Watts, 2009, 2016). 

 
Bien que les Faucons pèlerins s’attaquent à de nombreuses espèces d’oiseaux, 

certaines sous-populations semblent se concentrer sur quelques cibles principales. Les 
Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei de la côte du Pacifique s’attaquent 
principalement à quelques espèces d’oiseaux de mer très abondantes (White et al., 2002). 
Ils nichent habituellement à proximité d’une colonie d’oiseaux de mer, où des stariques, 
des guillemots et des océanites constituent un pourcentage élevé de leur alimentation 
(Nelson et Myres, 1976). Le Macareux rhinocéros (Cerorhinca monocerata) et le Starique 
de Cassin (Ptychoramphus aleuticus) sont les principales espèces proies dans l’île 
Triangle, où ils sont les oiseaux de mer les plus abondants (Blight, comm. pers., 2017), 
tandis que le Guillemot à cou blanc (Synthliboramphus antiquus) est l’espèce proie la plus 
importante dans les sites où cette espèce nidifie (Nelson et Myres, 1976). Sur la côte 
atlantique du Labrador, les Faucons pèlerins anatum/tundrius nicheurs chassent 
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principalement le Guillemot à miroir (Cepphus grylle), un oiseau de mer colonial abondant 
à l’échelle locale (Holroyd et Banasch, 2012). 

 
Les Faucons pèlerins qui nichent dans la toundra se nourrissent de lagopèdes 

(Lagopus spp.), d’oiseaux de rivage, de petits passereaux comme des plectrophanes du 
genre Calcarius et le Plectrophane des neiges (Plectrophenax nivalis), de goélands et 
mouettes, de sternes et de labbes (Laridae, Sternidae et Stercorariidae), de Guillemots à 
miroir et de canards (White et al., 2002; Robinson et al., 2017, 2018). Certains sont 
spécialistes des oiseaux insectivores (oiseaux chanteurs et oiseaux de rivage), qu’ils 
choisissent de manière disproportionnée quelle que soit leur abondance (Robinson et al., 
2017). Le Plectrophane lapon (C. lapponicus) est la principale espèce proie du Faucon 
pèlerin dans l’ouest du Groenland (Rosenfield et al., 1995). Les oiseaux résidents tels que 
les lagopèdes ainsi que les migrateurs précoces comme le Plectrophane des neiges 
peuvent être particulièrement importants, car ils représentent les seules espèces proies 
aviaires disponibles lorsque les Faucons pèlerins en migration reviennent dans leur 
territoire de reproduction au printemps (Court et al., 1988a). Les proies terrestres (oiseaux 
chanteurs et petits mammifères) sont importantes pour l’alimentation des Faucons pèlerins 
nicheurs dans la toundra, peu importe l’emplacement de leur site de nidification dans le 
paysage terrestre ou marin (L’Hérault et al., 2013). Bien que les ressources marines soient 
importantes pour les couples qui y ont accès, même les couples qui nichent en milieu marin 
tirent jusqu’à 90 % de leur alimentation de sources terrestres (L’Hérault et al., 2013). 

 
Les petits mammifères comme les lemmings et les jeunes spermophiles arctiques 

(Spermophilus parryii) peuvent former une part importante du régime alimentaire des 
Faucons pèlerins qui nichent dans l’Arctique dans certaines parties de leur aire de 
répartition (Court et al., 1988b; Bradley et Oliphant, 1991). Les faucons pèlerins qui nichent 
dans l’intérieur du Labrador dépendent également davantage des petits mammifères 
(Rodrigues, 2010). Il semble que les lemmings soient exploités de façon opportuniste, 
surtout lorsqu’ils sont abondants, et leur utilisation est faible par rapport à leur disponibilité 
proportionnelle (Robinson, 2015). 

 
Bien que le Faucon pèlerin s’attaque à des oiseaux de tailles très variées, la plupart 

des proies pèsent entre 50 et 500 g (Ratcliffe, 1993; Farmer et al., 2008), ce qui 
correspond probablement à la taille optimale des proies par rapport à l’aérodynamique et 
aux capacités d’attaque et de capture des individus (White et al., 2002). Les Faucons 
pèlerins nicheurs de l’intérieur du Yukon choisissent beaucoup plus de proies de taille 
moyenne (50 à 1 000 g), comme des oiseaux de rivage, des geais, des grives et des 
oiseaux aquatiques, que ce à quoi on pourrait s’attendre d’après l’abondance de ces 
espèces, comparativement à des proies plus grandes ou plus petites (Dawson et al., 2011). 
Les proies plus grosses, comme la sauvagine, n’apparaissent généralement dans le 
régime alimentaire des oisillons que lorsque les femelles commencent à chercher de la 
nourriture à mesure qu’ils grandissent (Rosenfield et al., 1995). Malgré cette spécialisation 
apparente de la taille des proies, l’utilisation de proies de toutes les tailles de biomasse 
suggère, dans une certaine mesure, que les Faucons pèlerins peuvent être souples sur le 
plan de l’alimentation (Dawson et al., 2011). 
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Les Columbidés, particulièrement le Pigeon biset (Columba livia), constituent un 
groupe de proies important pour le Faucon pèlerin de manière générale, et représentent 
souvent les proies les plus importantes par quantité de biomasse dans les latitudes 
tempérées et continentales (Ratcliffe, 1962; Cade et Bird, 1990; White et al., 2002; 
Drewitt et Dixon, 2008; Sutton, 2015). Une étude des concentrations de pesticides chez le 
Pigeon biset et la Tourterelle triste (Zenaida macroura) dans le sud de la Colombie-
Britannique a révélé que ces Columbidés présentaient des concentrations de DDE 
(dichlorodiphényldichloroéthylène), un produit de dégradation du DDT, de plusieurs fois 
inférieures à celles observées chez d’autres proies courantes du Faucon pèlerin (Elliott et 
al., 2005). On pense que cela pourrait avoir des répercussions importantes quant au 
potentiel de rétablissement futur de l’espèce. Bien qu’on dispose de peu de documentation 
historique, on présume fortement que, par le passé, les Faucons pèlerins s’alimentaient 
beaucoup de la Tourte voyageuse (Ectopistes migratorius), une espèce aujourd’hui 
disparue, et qu’il pourrait avoir existé un lien écologique étroit entre ces deux espèces dans 
l’est de l’Amérique du Nord (Beebe, 1969; Greenberg, 2014).  

 
Pendant la période de reproduction au Colorado, la plupart des vols d’alimentation 

(60 %) ont eu lieu à moins de 8 km du site de nidification (Enderson et Craig, 1997). 
Toutefois, 20 % de ces vols ont eu lieu à plus de 23 km du site de nidification, avec une 
distance maximale parcourue de 79 km (Enderson et Craig, 1997). Dans les paysages 
agricoles du sud du Québec, 95 % des vols d’alimentation des femelles ont eu lieu à moins 
de 8,7 km du nid, et la distance maximale parcourue pendant la période d’élevage des 
jeunes au nid était de 25,2 km (Lapointe et al., 2013). Les distances de ces vols 
augmentaient après l’envol des fauconneaux (Lapointe et al., 2013). 

 
Longévité et survie 
 

Le record de longévité enregistré chez les individus bagués en Amérique du Nord est 
de 20 ans, mais l’individu a été relâché vivant et pourrait donc avoir vécu plus longtemps 
(USGS, 2015). En captivité, la longévité dépasse rarement 20 ans, le record étant de 
25 ans (White et al., 2002). En Alberta, des individus bagués ont réoccupé le même site 
pendant au moins 11 à 12 années consécutives (Rowell et Stepnisky, 1997). À Toronto, en 
Ontario, on a observé un Faucon pèlerin mâle sur une période de 16 ans (Gahbauer, 
comm. pers., 2016). 

 
Le taux de survie chez les Faucons pèlerins adultes semble dépendre de la densité; il 

existerait une corrélation négative entre la survie apparente et l’abondance dans les sites 
de reproduction (Bruggeman et al., 2015). Compte tenu des taux connus de croissance et 
de productivité dans le contexte des modèles démographiques, White et al. (2002) ont 
calculé que les taux réels de survie des adultes se situent probablement dans les 
fourchettes de 80 à 85 % et de 85 à 90 %, respectivement, pour les Faucons pèlerins 
migrateurs et résidents. D’après les taux de roulement observés, le taux de survie annuel 
des Faucons pèlerins nicheurs de la sous-espèce pealei est estimé à un minimum de 63 % 
pour les femelles et de 74 % pour les mâles (Nelson, 1988b, 1990). Dans la région de 
Rankin Inlet, les estimations de la survie chez les Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique 
varient entre 81 % pour les femelles et 85 % pour les mâles, d’après les taux de roulement 
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au sein d’une population marquée (Court et al., 1989). Les estimations détaillées des taux 
de survie pour la sous-population de la région de Rankin Inlet effectuées par 
Johnstone (1998) étaient de 69 % pour les femelles et de 73 % pour les mâles d’après les 
données sur le roulement, et de 70 % et de 77 %, respectivement, d’après la méthode de 
capture-recapture de Jolly-Seber. La durée d’une génération est estimée à au moins 6 ans, 
sur la base d’un taux de survie des adultes minimum de 80 % (White et al., 2002) et des 
recommandations de l’UICN (IUCN, 2016) pour le calcul de la durée d’une génération, soit 
1/(mortalité des adultes) + âge à la première reproduction, en utilisant un âge de 1 pour 
ceux qui commencent à se reproduire à l’âge d’entre 12 et 24 mois. 

 
Les taux de survie au cours de la première année demeurent à établir de façon 

précise mais, en général, on estime qu’ils oscillent entre 40 et 50 % (White et al., 2002). 
Tordoff et Redig (1997) ont estimé à au moins 23 % le taux de survie des jeunes Faucons 
pèlerins anatum/tundrius dans leur première année dans le Midwest des États-Unis. En 
Californie, les jeunes de l’année en milieu urbain ont une chance de survie beaucoup plus 
élevée que les individus élevés en milieux ruraux (65 % contre 28 %, respectivement) 
(Kauffman et al., 2003). Selon Beebe (1960), le taux de survie des jeunes Faucons pèlerins 
de la sous-espèce pealei dans leur première année est faible à cause des conditions 
rigoureuses associées à l’environnement marin.  

 
Physiologie et adaptabilité  
 

Le Faucon pèlerin est une espèce extrêmement polyvalente et plastique qui s’adapte 
à une grande variété d’habitats et de conditions écologiques dans le monde entier. Tordoff 
et Redig (2001) ont reconnu que probablement peu d’espèces rivalisent avec le Faucon 
pèlerin sur le plan de l’adaptabilité. En effet, son adaptabilité à l’échelle mondiale se 
caractérise par sa polyvalence dans l’utilisation des sites de nidification, par son utilisation 
de proies aviaires omniprésentes, par sa capacité de persister face à une importante 
persécution humaine et par sa diversité génétique, qui lui permet de prospérer dès son 
introduction dans des habitats inoccupés (Tordoff et Redig, 2001). 

 
Bien que les Faucons pèlerins se nourrissent principalement d’oiseaux diurnes 

capturés en vol et se concentrent souvent sur quelques espèces seulement, ils peuvent 
faire preuve d’une souplesse et d’une adaptabilité considérables en réponse aux nouvelles 
sources d’alimentation. Ces nouvelles sources comprennent la chasse aux oiseaux 
chanteurs migrateurs près des sources de lumière urbaine la nuit (Rejt, 2004; DeCandido 
et Allen, 2006; Drewitt et Dixon, 2008; Sutton, 2015), la chasse à partir de navires en 
mouvement (Whittington, 2014), la chasse au poisson (Hetzler, 2013), l’exploitation de 
populations locales importantes de petits mammifères (Bradley et Oliphant, 1991), le vol 
des proies du Faucon émerillon (Falco columbarius) (Dekker, 2003) et la charogne 
(Holland, 1989). 

 
Bien qu’il niche surtout dans les falaises, le Faucon pèlerin fait aussi preuve 

d’adaptabilité quant au choix de son habitat. Au cours des dernières décennies, bon 
nombre de Faucons pèlerins dans le sud du Canada et aux États-Unis, ainsi que dans de 
nombreuses régions d’Europe, ont établi des territoires en milieu urbain, où les sources 
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d’alimentation sont abondantes; ils utilisent des immeubles, des tours ou des ponts en 
guise de falaises pour nicher (Cade et al., 1996). Cette adaptabilité a joué un rôle 
déterminant dans le rétablissement de l’espèce dans l’est de l’Amérique du Nord, et 
pourrait éventuellement permettre au Faucon pèlerin de dépasser les sommets 
d’abondance atteints dans le passé (Cade et al., 1996). On sait que certains Faucons 
pèlerins du sud du Canada ont pu nicher dans des mines et des carrières inactives 
(Armstrong et Ratcliff, 2010; Tremblay et al., 2012), une adaptation qui leur a permis 
d’utiliser des aires de reproduction qui, autrement, ne contenaient pas d’habitat 
convenable, comme on l’a déjà observé en Grande-Bretagne (Ratcliffe, 1993). L’utilisation 
accrue d’anciens nids de branchages construits par d’autres grands oiseaux de proie, des 
corbeaux et des cormorans, surtout en l’absence de falaises, est un autre exemple 
d’adaptabilité quant au choix des sites de nidification (Campbell et al., 1990; Cooper, 
2007). 

 
Dispersion, migration et hivernage 
 
Dispersion 
 
Falco peregrinus pealei 
 

Les jeunes Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei tendent à se disperser sur des 
distances relativement grandes. Sur l’île Langara, seulement 4 % de 140 jeunes bagués 
appartenant à cette sous-espèce sont revenus nicher dans leur site natal, tandis que 
d’autres se sont établis dans d’autres régions à une distance de 300 km (BCCDC, 2016a). 

 
Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

On sait que certains jeunes Faucons pèlerins anatum/tundrius se dispersent sur de 
grandes distances à la recherche de nouvelles aires de nidification. En Ontario, 49 % de 
43 oiseaux nicheurs dont l’origine était connue (de 1993 à 2006) provenaient de l’extérieur 
de la province (Gahbauer et al., 2015a), quoique la proportion réelle puisse être plus faible 
étant donné que de nombreux jeunes nés au Canada ne sont pas bagués (Holroyd, comm. 
pers., 2017). Au Manitoba, 39 % des individus nicheurs (de 1981 à 2017) provenaient de 
l’extérieur de la province, et des individus relâchés au Manitoba se sont rendus en Alberta, 
en Saskatchewan, au Manitoba, dans le Dakota du Nord, au Minnesota et au Nebraska 
pour nicher (Maconachie, comm. pers., 2017). Les femelles se dispersent généralement 
plus loin que les mâles; les distances de dispersion sont environ 50 % plus grandes chez 
les Faucons pèlerins femelles du Midwest et du nord-est des États-Unis que chez les 
mâles (Katzner et al., 2012; Dennhardt et Wakamiya, 2013; Gahbauer et al., 2015a). Par 
exemple, les distances de dispersion moyennes dans le Midwest étaient de 226 ± 16,7 km 
pour les femelles (n = 101) et de 108 ± 9,47 km (n = 90) pour les mâles (Dennhardt et 
Wakamiya, 2013). Il existe des mentions d’individus provenant de l’Alberta qui se sont 
dispersés sur une distance pouvant atteindre 1 800 km depuis leur lieu de naissance 
(Alberta Peregrine Falcon Recovery Team, 2005). Les distances de dispersion en Ontario 
sont généralement inférieures à 700 km, sauf en ce qui concerne deux individus nichant 
dans le nord de l’Ontario – une femelle qui s’est déplacée sur 1 540 km à l’ouest depuis le 
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Québec, et un mâle de la Nouvelle-Écosse qui s’est déplacé sur 1 600 km. Des jeunes du 
Manitoba se sont dispersés sur des distances pouvant atteindre 1 200 km (mâles et 
femelles) vers des endroits situés à l’extérieur de la province (Maconachie, comm. pers., 
2017). Dans le sud du Canada, des Faucons pèlerins immatures élevés en captivité et 
relâchés sont revenus en moyenne à 130 km de leur lieu de naissance, la moyenne ayant 
été de 263 km pour les femelles et de 52 km pour les mâles (Holroyd et Banasch, 1990). 
En Alaska, les adultes nicheurs nichaient en moyenne à 121 km (fourchette de 2 à 370 km) 
de leurs sites de naissance pour ce qui est des femelles, et à 69 km (fourchette de 4 à 
206 km) pour ce qui est des mâles (Ambrose et Riddle, 1988). 

 
Contrairement à la tendance qu’ont certains jeunes Faucons pèlerins à se disperser 

dans de nouvelles aires de reproduction, d’autres présentent aussi une tendance modérée 
à retourner dans leur aire de nidification natale. De 12 individus bagués au nid au Canada 
et rencontrés au moins trois ans plus tard, 50 % se trouvaient à moins de 50 km de leur 
lieu de naissance pendant la période de reproduction; en moyenne, ils sont revenus à une 
distance de 188 km de ce lieu (Dunn et al., 2009). En Ontario, trois individus ont été 
observés retournant nicher dans leur lieu de naissance ou de mise en liberté (Gahbauer 
et al., 2015a). Dans la région de Rankin Inlet, 37 (5,5 %) des 668 Faucons pèlerins 
anatum/tundrius qui ont été bagués entre 1981 et 2003 sont retournés dans la zone 
d’étude pour se reproduire, et aucun n’a été trouvé en train de nicher ailleurs (Setterington, 
comm. pers., 2006). 

 
Migration 
 

Le Faucon pèlerin est considéré comme un migrateur de longue distance et 
transéquatorial, capable de traverser de vastes étendues d’eau (Bildstein, 2004). Les 
individus migrent habituellement en « saute-mouton », les plus septentrionaux ayant 
tendance à se rendre plus loin vers le sud, et ceux des latitudes moyennes effectuant de 
moins longues migrations (Schmutz et al., 1991; McGrady et al. 2002). Le comportement 
migratoire des Faucons pèlerins est directement lié à leurs proies, ce qui explique pourquoi 
ceux qui se reproduisent dans les latitudes élevées effectuent les déplacements 
migratoires les plus longs; lorsque leur proie principale est sédentaire toute l’année, les 
faucons pèlerins présentent un comportement beaucoup moins migrateur (Ratcliffe, 1993).  

 
Certains individus nord-américains qui nichent dans l’Arctique effectuent une 

migration annuelle sur une distance pouvant atteindre 25 000 km (White et al., 2002). Dans 
l’ensemble de l’Amérique du Nord, le Faucon pèlerin effectue des migrations moyennes 
vers le sud et vers le nord de plus de 8 000 km par année (Fuller et al., 1998), migrant en 
moyenne sur une distance de 165 à 198 km par jour (Fuller et al., 1998; Gahbauer, 2008). 
La migration tend à être plus rapide et directe (avec moins d’escales) au printemps qu’à 
l’automne (Watts et al., 2007; Gahbauer, 2008). Les Faucons pèlerins adultes migrent 
généralement beaucoup plus rapidement que les juvéniles (Gahbauer, 2008). 

 
La migration se produit en larges fronts, mais selon des itinéraires clairement définis 

où l’espèce se concentre (Farmer et al., 2008). Les principales routes migratoires vers le 
sud comprennent les côtes de l’Atlantique et du Pacifique, la côte du golfe du Mexique, le 
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littoral des Grands Lacs et le versant est des Rocheuses (Yates et al., 1988; White et al., 
2002). Les Faucons pèlerins migrateurs semblent être fidèles à la même voie migratoire 
d’une migration vers le sud à l’autre (Yates et al., 1988), quoiqu’ils puissent faire preuve 
d’une certaine souplesse. Par exemple, un Faucon pèlerin mâle relâché dans le sud de 
l’Ontario a modifié considérablement ses routes migratoires d’automne d’une année à 
l’autre (Gahbauer, 2008). Les Faucons pèlerins qui migrent vers le sud traversent 
fréquemment le golfe du Mexique et la mer des Caraïbes, tandis que ceux qui migrent vers 
le nord depuis l’Amérique centrale et du Sud ont tendance à rester à l’intérieur des terres 
jusqu’ à la côte du Texas et traversent rarement de vastes étendues d’eau (Fuller et al., 
1998). Les individus nichant dans l’Arctique et bagués dans le golfe du Mexique en hiver 
migrent généralement vers le nord en passant par le centre de l’Amérique du Nord 
(McGrady et al., 2002). Les côtes et les chaînes de montagnes semblent influer sur les 
routes migratoires; les éléments du paysage, comme les Appalaches, déterminent si les 
individus migrateurs longent la côte ou passent à l’ouest des montagnes (Fuller et al., 
1998). La côte ouest de la baie d’Hudson semble être une zone de transition entre les 
routes de migration vers l’ouest et l’est du golfe du Mexique (Dunn et al., 2009). Le lieu de 
naissance semble également agir sur les routes migratoires et les destinations. Par 
exemple, en Virginie, seuls les individus élevés sur la côte migraient vers les tropiques pour 
y passer l’hiver, tandis que les individus élevés à l’intérieur des terres restaient dans la 
région du centre du littoral états-unien de l’Atlantique ou parcouraient des distances 
relativement courtes (Watts et al., 2007). 

 
Au cours de la migration automnale, les Faucons pèlerins bagués au Yukon sont 

principalement concentrés dans les États du centre des États-Unis, au Texas et au 
Mexique, tandis que ceux qui sont bagués en Ontario, dans le nord du Québec et au 
Labrador se trouvent surtout dans l’est des États-Unis (Dunn et al., 2009). La plus grande 
concentration migratoire connue de Faucons pèlerins en Amérique du Nord se trouve dans 
les Keys de Floride (Lott, 2006). De par sa forme, l’Amérique du Nord tend naturellement à 
concentrer les rapaces migrateurs (en créant un « entonnoir ») à mesure qu’ils se 
déplacent vers le sud (Lank et al., 2003). Le couloir terrestre méso-américain qui s’étend 
du sud du Texas au Panama est considéré comme la plus importante voie migratoire des 
rapaces en termes de nombre dans les néotropiques, et le Faucon pèlerin est considéré 
comme étant une espèce migratrice numériquement importante; environ 5 000 individus de 
l’espèce utilisaient ce couloir au début des années 2000 (Bildstein, 2004). Au cours de la 
migration printanière, les plus fortes concentrations de Faucons pèlerins en migration vers 
le nord se trouvent le long de la côte ouest du golfe du Mexique (Yates et al., 1988; 
Gahbauer, 2008).  

 
Le Faucon pèlerin semble également avoir une forte influence sur le régime de 

migration de ses proies, ce qui donne lieu à un « paysage de prédateurs » régissant la 
répartition spatiale et temporelle des espèces (Lank et al., 2003). Par exemple, les 
Faucons pèlerins effectuent leur migration printanière vers le nord en synchronie avec celle 
des bécasseaux, tandis que, pendant la migration automnale vers le sud, les Bécasseaux 
d’Alaska (Calidris mauri) partent vers le sud presque un mois avant que les Faucons 
pèlerins aient achevé leur cycle de nidification, selon ce qui semble être une réaction 
adaptative visant à éviter la pression de prédation (Lank et al., 2003). 
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Les jeunes aptes au vol depuis peu nés dans l’est de l’Amérique du Nord présentent 

un large éventail de tendances en matière de dispersion, nombre d’entre eux demeurant 
dans leur territoire natal jusqu’à la migration, tandis que d’autres se déplacent sur de 
courtes distances vers une aire de repos distincte avant la migration (Gahbauer, 2008). 
Ailleurs, les individus qui ont récemment pris leur envol se déplacent beaucoup pendant la 
période qui suit leur envol. Des jeunes de Virginie se sont dispersés dans 23 États de l’est 
des États-Unis (Watts et al., 2007). Les déplacements dans l’intérieur des terres semblaient 
limités et délimités par les principaux réseaux hydrographiques, comme les Grands Lacs, 
au nord, et le fleuve Mississippi, à l’ouest (Watts et al., 2007). 

 
Hivernage 
 

Les Faucons pèlerins bagués dans le nord du Canada et en Alaska ont tendance à 
migrer le plus au sud, et passent l’hiver en Amérique centrale et en Amérique du Sud, du 
Mexique à l’Argentine, au Chili et au Brésil (White et al., 2002; Dunn et al., 2009). Trois 
individus de la région de Rankin Inlet suivis par satellite ont migré vers la côte sud du Brésil 
en 1994; des individus bagués ont également été observés au Pérou, en Uruguay et en 
Argentine (Court et al., 1988b; Setterington, comm. pers., 2007; Seegar et al., 2015). On 
compte aussi des mentions de bagues réobservées dans la plupart des régions d’Amérique 
du Sud, à l’exception de l’Amazonie centrale et du sud de l’Argentine (figure 4) (Dunn et al., 
2009). Des individus qui ont été munis d’émetteurs satellitaires dans les aires d’hivernage 
de la côte du Mexique et de l’Amérique centrale se sont reproduits par la suite dans 
l’Arctique canadien et au Groenland (McGrady et al., 2002). Un oisillon bagué dans la 
région de la rivière Thelon, au Nunavut, a été récupéré à 14 500 km au sud, en Argentine, 
quatre mois après son envol (Kuyt, 1967). Les aires d’hivernage des Faucons pèlerins de 
l’Arctique et des Faucons pèlerins nichant dans la forêt boréale (anciennement considérés 
comme tundrius et anatum, respectivement) se chevauchent considérablement (White et 
al., 2002). Les deux tiers des individus bagués dans l’est du Canada ont hiverné aux États-
Unis, et la plupart d’entre eux ne sont pas allés plus au sud que le Guyana (Dunn et al., 
2009). Au sein d’un échantillon de Faucons pèlerins bagués au Groenland, les mâles 
avaient tendance à hiverner plus au sud (en Amérique du Sud) que les femelles, et une 
seule de 16 femelles munies d’un émetteur satellitaire au Groenland a hiverné jusqu’en 
Amérique du Sud (Mattox et Restani, 2014). Les individus qui nichent dans l’Arctique ont 
tendance à être fidèles à leurs quartiers d’hiver, mais n’ont pas de domaine vital particulier 
en hiver (McGrady et al., 2002; Falk et Moller, 2015). Cependant, les 11 Faucons pèlerins 
migrateurs du sud de l’Ontario visés par une étude ont tous utilisé des territoires d’hiver 
distincts, où ils ont passé la majeure partie de leur temps pendant au moins trois mois 
(Gahbauer, 2008). 

 
Certains couples de Faucons pèlerins côtiers de la sous-espèce pealei et certains 

couples de Faucons pèlerins anatum/tundrius du sud résident et demeurent dans leurs 
aires de reproduction toute l’année lorsque les ressources alimentaires sont suffisantes 
(White et al., 2002). C’est particulièrement vrai chez les Faucons pèlerins de la sous-
espèce pealei, qui peuvent être assez sédentaires (Schmutz et al., 1991). White et al. 
(2002) ont constaté que des couples de la sous-espèce pealei pouvaient être observés sur 
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des corniches enneigées dans les îles Aléoutiennes en janvier. Certains individus de la 
sous-espèce pealei de l’île Langara migrent jusqu’à la côte du Pacifique dans le sud de 
l’État de Washington (Varland et al., 2012). Sur les six Faucons pèlerins bagués de la sous-
espèce pealei qui ont été trouvés entre Haida Gwaii et l’État de Washington, cinq avaient 
parcouru une distance moyenne de 150 km, et un individu avait hiverné en Californie 
(Dunn et al., 2009). Bien que les individus adultes de la sous-espèce pealei demeurent 
généralement sur leur territoire toute l’année, il semble que les individus immatures migrent 
vers le sud et passent l’hiver entre l’estuaire du fleuve Fraser (près de Vancouver, en 
Colombie-Britannique) et la Californie (Nelson, comm. pers., 2006). 

 

 
 
Figure 4. Récupérations dans le sud de bagues de Faucons pèlerins bagués au Canada (les récupérations à moins de 

200 km sont exclues) (tiré de Dunn et al., 2009).  
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L’aire d’hivernage dans l’est de l’Amérique du Nord semble s’être décalée vers le nord 
avec le rétablissement de la population (White et al., 2002). Les couples de Faucons 
pèlerins vivant en milieu urbain en Ontario et au Québec demeurent souvent sur leur 
territoire toute l’année. Par contre, il n’est arrivé qu’une seule fois qu’un individu soit 
observé sur son territoire tout au long de l’hiver en Alberta (Alberta Peregrine Falcon 
Recovery Team, 2005). Les individus ne changent généralement pas de comportement au 
fil du temps, et migrent (ou non) de façon constante d’une année à l’autre (Watts et al., 
2007). Cependant, Gahbauer (2008) a observé un Faucon pèlerin mâle, dans le sud de 
l’Ontario, qui migrait lorsqu’il était juvénile et jeune adulte, mais qui a fini par cesser de 
migrer et est resté dans son territoire de reproduction toute l’année. Des Faucons pèlerins 
hivernants ont été recensés au moins une fois depuis 1950 dans le cadre du Recensement 
des oiseaux de Noël (RON) dans l’ensemble des provinces et territoires du Canada, sauf 
au Nunavut et au Yukon; la plupart des observations proviennent toutefois du sud du 
Canada, principalement de la Colombie-Britannique, de l’Ontario et du Québec (Audubon, 
2016). Au cours des dix dernières années (2007 à 2017), des observations hivernales 
(décembre à février) ont été versées dans eBird pour toutes les provinces, à l’exception de 
la Saskatchewan et du Manitoba, et aucune ne l’a été pour le Yukon, les Territoires du 
Nord-Ouest et le Nunavut (eBird, 2017b; figure 5); bien qu’utiles, ces mentions sont limitées 
par la répartition des ornithologues qui signalent volontairement leurs observations. 

 
 
 

 
 

Figure 5. Observations signalées de Faucons pèlerins au Canada durant l’hiver (décembre à février) au cours des dix 
dernières années (2007 à 2017) (eBird, 2017b). Les carrés mauves indiquent une observation de Faucon 
pèlerin, et les carrés gris indiquent un carré dans lequel des observateurs volontaires ont signalé des 
observations oiseaux, mais où aucun Faucon pèlerin n’a été observé.  
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TAILLE ET TENDANCES DES POPULATIONS 
 

Activités et méthodes d’échantillonnage 
 

Au Canada, le Faucon pèlerin est largement répandu, de nombreuses sous-
populations étant présentes dans des régions éloignées. Des sous-populations de Faucons 
pèlerins anatum/tundrius et de la sous-espèce pealei ont fait l’objet de relevés périodiques 
à l’échelle des territoires administratifs infranationaux (provinces, territoires et États) tous 
les cinq ans dans la majeure partie du sud du Canada et ailleurs en Amérique du Nord 
dans le cadre d’un protocole de relevés coordonné à l’échelle nationale (Kiff, 1988; Holroyd 
et Banasch, 2012). Ces relevés quinquennaux sont effectués depuis 1970, à l’aide de 
protocoles normalisés (Cade et Fyfe, 1970; Fyfe et al., 1976; Murphy, 1990; White et al., 
1990; Holroyd et Banasch, 1996; Rowell et al., 2003; Banasch et Holroyd, 2004; Holroyd et 
Banasch, 2012). Les méthodes ont été en grande partie uniformes d’un territoire 
administratif à l’autre et d’une année à l’autre, en vue de permettre les comparaisons, 
quoique l’effort de recherche ait pu augmenter dans certaines circonstances : la superficie 
couverte par les activités visant la sous-espèce pealei a augmenté au fil du temps 
(BCMOE, 2016), tandis que d’autres administrations n’ont pas effectué de relevés pendant 
certaines périodes ou ont assuré une couverture moins intensive en raison de contraintes 
logistiques ou financières. Par exemple, des relevés sont également menés tous les cinq 
ans au Labrador, mais ils se déroulent sur deux années consécutives en raison des coûts 
et du temps requis (Rodrigues, 2010). Dans de nombreux territoires administratifs, les 
relevés ne sont menés que sur des sites d’étude particuliers : les sous-populations 
urbaines de la Saskatchewan sont couvertes chaque année, aucun relevé officiel à 
l’échelle de la province n’a été mené au cours des 20 dernières années (Thompson, comm. 
pers., 2016) et, de même, seules les sous-populations urbaines connues sont étudiées au 
Manitoba (Maconachie, comm. pers., 2016). Dans l’ensemble, il existe beaucoup d’autres 
couples nicheurs, en particulier dans le cas des Faucons pèlerins anatum/tundrius nichant 
dans l’Arctique, qui nichent dans un vaste paysage peu peuplé. Les relevés quinquennaux 
nationaux sont donc généralement beaucoup plus exhaustifs pour les Faucons pèlerins 
anatum/tundrius du sud que pour ceux du nord dans de nombreux territoires administratifs, 
ainsi que pour les Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei, dont les relevés sont 
généralement considérés comme étant assez exhaustifs. Les données des relevés de 
2010 et de 2015 n’ont pas encore été publiées dans d’autres ouvrages, mais elles sont 
résumées dans le présent rapport. Les relevés nationaux, qui sont conçus pour recueillir 
des données sur les tendances en matière de population et de productivité, ne fournissent 
pas d’estimation de la population reproductrice, car ils ne couvrent pas l’ensemble de l’aire 
de reproduction de l’espèce, particulièrement dans le nord du Canada. En raison de 
l’amélioration de la situation des faucons pèlerins au Canada et de la disparition de 
l’Équipe canadienne de rétablissement du Faucon pèlerin, la coordination des relevés 
quinquennaux nationaux a diminué, et les efforts sont devenus moins uniformes. Les 
administrations n’ont pas toutes participé au relevé de 2015, mais certaines ont mené un 
relevé subséquent en 2016. 
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En plus des relevés nationaux à grande échelle effectués tous les cinq ans, certaines 
administrations, certains organismes non gouvernementaux et certains établissements 
universitaires mènent leurs propres relevés plus fréquemment dans des zones d’étude 
choisies. Un certain nombre de bénévoles et d’organismes d’intendance jouent également 
un rôle dans la surveillance du Faucon pèlerin, particulièrement dans les centres urbains, 
et des programmes locaux ou régionaux de surveillance volontaire ont été mis sur pied 
partout au pays. Citons par exemple le Peregrine Falcon Recovery Program du Manitoba 
(2016), le Project Peregrine for the Lake Superior Basin de l’organisme Thunder Bay Field 
Naturalists (Ratcliff, 2015) et la Canadian Peregrine Foundation, qui surveille un certain 
nombre de sites de nidification dans le sud du Canada (Canadian Peregrine Foundation, 
2016) et produit des rapports connexes. 

 
Les résultats des relevés en ce qui concerne le nombre d’oiseaux nicheurs et la 

productivité des nids sont divisés en fonction du sud et du nord du Canada. Cette division 
tient compte des deux répartitions relativement distinctes au Canada (voir la figure 1) ainsi 
que des différences dans la couverture des relevés et dans la densité démographique et, à 
l’exception de la côte sud du Labrador, est fondée sur une approximation de la région du 
nord du Canada, au nord de 54° de latitude nord, telle qu’établie par Franke (2016) et 
l’USFWS (2008b). La couverture des relevés des sous-populations reproductrices est 
beaucoup plus étendue dans la région délimitée comme étant le sud du Canada, tandis 
qu’une proportion considérablement plus faible de la sous-population du nord du Canada, 
pourtant bien plus importante, est généralement couverte. 

 
En normalisant les mesures de la reproduction, comme le nombre de territoires 

occupés, de couples territoriaux et de jeunes ayant pris leur envol par nid, on peut tirer des 
conclusions sur les tendances nationales et régionales. On s’efforce de distinguer les 
territoires détenus par des individus isolés de ceux détenus par des couples territoriaux. En 
outre, il est difficile de normaliser les méthodes de relevé dans l’ensemble du Canada étant 
donné la nature diversifiée de l’habitat, du paysage, de l’accessibilité, des sites de 
nidification et des densités de reproduction, et il peut y avoir des limites à l’extrapolation de 
ces données à des régions plus vastes, en particulier pour ce qui est du nord du Canada 
(Oliphant, en prép.). Dans certains cas, il faut avoir recours à des hélicoptères ou à des 
bateaux, alors que certains sites urbains sont relativement faciles à couvrir. Les 
hélicoptères permettent généralement d’examiner un plus grand nombre de sites et 
d’assurer une couverture plus vaste, tandis que les bateaux peuvent offrir des taux de 
détection plus élevés dans certains milieux (Carrière et Matthews, 2013). Il est difficile de 
produire des estimations exhaustives de la population canadienne, étant donné 
l’éloignement d’une grande partie de l’aire de répartition de l’espèce dans l’Arctique. Des 
estimations de la population qui seraient basées uniquement sur les données des relevés 
quinquennaux nationaux sous-estimeraient considérablement la population totale de 
Faucons pèlerins, puisque seules certaines zones sont couvertes lors de ces relevés. Les 
relevés effectués dans le sud du Canada sont généralement plus complets, étant donné 
que l’espèce y est plus facile d’accès, que son aire de répartition y est moins vaste et que 
sa population y est plus petite. Il serait toutefois possible d’effectuer un relevé exhaustif de 
la population de Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei parce qu’elle est 
géographiquement restreinte, bien que les difficultés d’accès constituent une limitation. 
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Le suivi de la migration à grande échelle pourrait devenir plus important pour cette 

espèce étant donné qu’il y a réduction des relevés ciblant les lieux de reproduction (Farmer 
et al., 2008). Les atlas des oiseaux nicheurs représentent une source d’information de plus 
en plus courante et utile, particulièrement en ce qui a trait à la répartition et au statut de 
reproduction. Un certain nombre d’administrations canadiennes ont maintenant achevé ou 
entreprennent des projets d’atlas des oiseaux nicheurs, et plusieurs ont produit un second 
atlas environ 20 ans après avoir réalisé le premier (Alberta, provinces des Maritimes, 
Ontario et Québec; annexe 1). Ces relevés répétés fournissent des renseignements utiles 
sur les changements qui ont eu lieu dans la répartition des individus nicheurs à l’intérieur 
des provinces et territoires. Le Relevé des oiseaux nicheurs d’Amérique du Nord (BBS) 
n’est pas bien adapté à la détection des Faucons pèlerins, et Environnement Canada 
(2014a) considère que les données du BBS sont insuffisantes pour estimer les tendances 
relatives à l’espèce. Les données du Recensement des oiseaux de Noël ne sont pas non 
plus appropriées pour déterminer les tendances détaillées en matière de population pour 
un prédateur de niveau supérieur relativement rare comme le Faucon pèlerin, en raison de 
leur couverture spatiale et temporelle limitée. Toutefois, elles peuvent quand même être 
utiles pour déterminer les tendances générales des changements démographiques et de la 
répartition hivernale de l’espèce. 

 
Abondance  
 

Les estimations de la taille des populations mondiale et nord-américaine de Faucons 
pèlerins varient considérablement. Aucun relevé exhaustif n’a été effectué en Amérique du 
Nord avant le déclin de la population au milieu du 20e siècle, ce qui complique l’estimation 
générale de la population historique. On dispose toutefois de données pour certaines 
régions et, compte tenu de ces données et des diminutions simultanées ailleurs dans le 
monde, on estime que la réduction des effectifs au Canada a été importante. Les 
populations de Faucons pèlerins ont nettement augmenté depuis : on estime que de 
4 800 à 6 000 couples de Faucons pèlerins anatum/tundrius et que de 850 à 1 000 couples 
de la sous-espèce pealei nichaient en Amérique du Nord à la fin des années 1990, pour 
une population mondiale de 40 000 à 50 000 individus, ce qui comprend les individus 
immatures et les autres individus non nicheurs ou non territoriaux (« floaters ») (White et 
al., 2002). 

 
L’un des facteurs clés dans l’estimation du nombre total d’individus matures au sein 

de la population de Faucons pèlerins est le nombre d’individus non nicheurs excédentaires. 
En effet, la présence de tels individus est généralement associée aux populations 
reproductrices les plus stables (Penteriani et al., 2011). Bien qu’il soit difficile d’estimer le 
nombre ou la proportion d’individus non nicheurs dans la population de Faucons pèlerins, 
ces individus sont clairement très nombreux. Dans la région de Rankin Inlet, des adultes 
nichant dans l’Arctique retirés de leurs territoires dans le cadre d’un expérience ont été 
rapidement remplacés dans 11 des 14 territoires concernés (Johnstone, 1998), la 
conclusion étant que les individus non territoriaux représentaient au moins 39 % de la 
population de nicheurs dans cette région. Étant donné que cette estimation était fondée sur 
le remplacement d’adultes dans un site de nidification sur une période de 24 heures, il est 
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probable qu’elle sous-estime considérablement la population totale d’individus non 
territoriaux, et appuierait l’estimation de Nelson (1977) selon laquelle la population 
excédentaire non reproductrice représente au moins 50 % de la population reproductrice. 
En estimant la taille de la population nord-américaine après la reproduction, Franke (2016) 
a supposé un nombre égal d’individus nicheurs et d’individus non nicheurs, tandis que 
White et al. (2002) ont constaté que le rapport entre les individus non territoriaux et les 
individus nicheurs se situe généralement entre 1:1 et 2:1. Une estimation selon laquelle le 
nombre d’individus non territoriaux dans une population serait égal à la moitié de la 
population reproductrice est donc considérée comme une estimation prudente. 

 
Falco peregrinus pealei 
 

Les densités les plus élevées de Faucons pèlerins au Canada se trouvent parmi les 
populations de la sous-espèce pealei de la côte du Pacifique, apparemment en raison de la 
forte concentration d’oiseaux de mer coloniaux (Cooper, 2007). Les densités sont 
beaucoup plus élevées sur les îles extracôtières que le long de la côte continentale 
(Cooper, 2007). Bien que l’on compte environ 200 sites de nidification actuels et historiques 
(BCCDC, 2016a), la population canadienne de Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei 
s’est généralement maintenue à environ 100 territoires occupés au cours des dernières 
décennies. Un total de 119 territoires ont été dénombrés en 2015, soit le nombre le plus 
élevé enregistré depuis le début des relevés actuels en 1970, quoique les méthodes de 
relevé aient été variables et que l’effort ait été plus élevé au cours des relevés les plus 
récents (tableau 3, figure 6) (BCMOE, 2016; Chutter, 2016). Ce nombre permet d’estimer 
une population minimale de 357 individus matures, compte tenu de l’existence de 
119 couples nicheurs et de 50 % d’individus non nicheurs excédentaires selon les études 
de Nelson (1977). 
 
 
Tableau 3. Nombre de territoires de nidification occupés par des Faucons pèlerins de la 
sous-espèce pealei dans certaines régions ayant fait l’objet de relevés au Canada entre 1970 
et 2015. Les nombres entre parenthèses indiquent le nombre de sites occupés par des 
couples territoriaux, tandis que les nombres qui les précèdent incluent des sites occupés 
par des couples ou des individus seuls. Données de Rowell et al. (2003) et de Chutter 
(2016)18. 
Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 
Île Langara 6 (5) 6 (6) 6 (6) 6 (5) 7 (7) 7 (5) 9 (7) 10 (8) 8 (7) 7 (5) 
Haida Gwaii 56 (46) 60 (51) 73 (58) 50 (a. 

d.) 
64 (53) 62 (45) 60 (44) 74 (46) 75 (37) 78 

(43)19 
Nord de l’île de 
Vancouver 

a. d. a. d. a. d. 6 (5) 10 (5) 10 (6) 20 (12) 17 (13) 19 (12) 24 (8) 

Île Triangle a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 8 (8) 7 (6) 7 (a. d.) 7 (4) 10 (3) 
Total pour 
l’ensemble des 
relevés 

62 (51) 66 (57) 79 (64) 62 (10) 81 (65) 87 (64) 96 (69) 109 (67) 109 (60) 119 
(59) 

                                            
18 Le secteur des îles Gulf et du sud-est de l’île de Vancouver est considéré comme une zone d’hybridation entre les sous-espèces 
pealei et anatum/tundrius. Les résultats des relevés pour ce secteur sont inclus au tableau 4 pour éviter tout dédoublement. 
19 Dénombrement incomplet en raison de la météo – l’extrapolation pour la superficie non couverte ferait en sorte d’ajouter d’autres 
territoires occupés (Chutter, 2016). 
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

Population trend in pealei = Évolution de la population de pealei 
No. of occupied territory = Nombre de territoires occupés 

Year = Année 
Population trend in southern Canada - anatum/tundrius = Évolution de la population d’anatum/tundrius dans le sud du Canada 

Population trend in select populations from northern Canada - anatum/tundrius = Évolution de certaines populations 
d’anatum/tundrius du nord du Canada 

Alberta N of 58°N = Alberta, au nord de 58° de latitude Nord 
Porcupine River, YT = Rivière Porcupine (Yukon) 

Mackenzie River, NT = Fleuve Mackenzie (Territoires du Nord-Ouest) 
Rankin Inlet, NU = Région de Rankin Inlet (Nunavut) 
Labrador, Newfoundland = Labrador (Terre-Neuve) 
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Figure 6. Évolution des effectifs de Faucons pèlerins dans des régions d’étude de l’ensemble du Canada, d’après les 
résultats des relevés quinquennaux nationaux. 

 
Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

Les résultats du relevé national de 2010 ont révélé qu’au moins 300 couples nicheurs, 
soit 600 adultes matures, vivaient dans le sud du Canada (tableau 4). Compte tenu d’un 
excédent estimé à 50 % d’adultes non nicheurs et d’une estimation prudente de 10 % des 
sites de nidification non recensés, l’estimation prudente pour la région est de 
1 000 individus matures. Bien qu’on dispose de peu de documentation historique sur les 
sites de reproduction et de peu d’estimations de la population de Faucons pèlerins 
nicheurs avant son effondrement au milieu du 20e siècle, plusieurs administrations du sud 
du Canada ont constaté que les populations actuelles dépassent les niveaux historiques 
connus (Holroyd et Banasch, 2012). 

 
La sous-population de Faucons pèlerins anatum/tundrius du nord du Canada est 

considérablement plus grande que celle du sud, mais il est beaucoup plus difficile d’obtenir 
des estimations démographiques à son sujet. En effet, la qualité de l’habitat de 
reproduction et la densité de la nidification ne sont pas uniformes dans le nord. Fyfe (1969) 
estime à 252 061 km2 la superficie de l’habitat de nidification optimal et à 331 945 km2 celle 
de l’habitat plus limité dans le nord du Canada. Un certain nombre de zones d’étude ont 
été couvertes périodiquement dans le cadre des relevés quinquennaux, mais elles ne 
représentent qu’une petite partie de la sous-population du nord. Dans le nord du Canada, il 
y a au moins 479 sites de nidification connus20 dans les zones d’étude couvertes 
périodiquement, ce qui représente un minimum de 958 individus adultes. Compte tenu des 
augmentations observées au sein des populations reproductrices ayant fait l’objet de 
relevés plus récents (tableau 4, figure 6), il est certain que les zones d’étude du nord du 
Canada qui font l’objet de relevés périodiques comptent maintenant plus de 500 couples 
nicheurs. Si l’on tient compte des individus non territoriaux, la population de ces régions du 
nord du Canada est estimée à 1 500 individus matures.  

 
 

Tableau 4. Nombre de territoires de nidification occupés par des Faucons pèlerins 
anatum/tundrius dans certaines régions ayant fait l’objet de relevés au Canada entre 1970 et 
2015. Les nombres indiquent les sites occupés par des couples ou par des individus seuls 
(entre parenthèses, sites occupés par des couples territoriaux) (Rowell et al., 2003; Holroyd 
et Banasch, 2012; autres sources en notes de bas de page). 
Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 

Sud du Canada           

Baie de Fundy (N.-É., 
N.-B.)21 

0 0 0 1 (1) 7 (5) 6 (6) 11 (11) 20 (16) a. d.  a. d.  

                                            
20 Selon le nombre de sites de nidification observés lors du relevé de 2010, avec en supplément les comptes plus élevés pour les régions 
aussi couvertes en 2015 et le compte récent le plus élevé pour les régions non couvertes en 2010 (données du tableau 4).  
21 Les relevés sont effectués individuellement par les administrations depuis 2010. 
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Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 

Nouveau-Brunswick a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 13 (12) 17 (14)22  

Nouvelle-Écosse a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 9 (9)23  

Sud du Québec 0 a. d. 1 (1) 1 (1) 15 (12) 15 (13) 28 (25) 58 (53) 114 (98) 139 
(116)24  

Ontario 0 0 0 1 (0) 3 (2) 15 (14) 53 (42) 76 (67) 100 (119) 48 (36)25 

Manitoba a. d. a. d. 0 1 (1) 2 (1) 4 (4) 3 (2) 3 (2) 5 (3) 25 8 (5)26  

Saskatchewan 0 a. d. 0 2 (1) 2 (1) 2 (2) 4 (3) 1 (0) a. d. 3 (2)27 

Alberta, au sud de 
58° N 

1 (1) 0 0 2 (2) 3 (3) 13 (12) 23 (23) 21 (17) 28 (26)  28 (27)28  

Zone intérieure sud de 
la C.-B. 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2 (2) 1 (1) 4 (2) 11 (11) 17 (15) 

Basses terres 
continentales de la 
C.-B. 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 8 (8) 6 (5) 7 (5)29 6 (4) 11 (7) 

Îles Gulf/sud-est de 
l’île de Vancouver 
(C.-B.)30 

a. d. a. d. 5 (4)31 4 (2) 6 (3)32 9 (7) 11 (9) 12 (9) 19 (14) 12 (11) 

Totaux régionaux 1(1) 0 6 (5) 12 (8) 38 (27) 74 (68) 140 (121) 202 (171) 296 (287) 292 
(242)33 

Nord du Canada           

Labrador (Terre-
Neuve) 

2 (2) 0 a. d. 2 (2) 21 (21) 31 (31) 22 (15) 28 (18) 20 (14) 34 a. d.  

Baie d’Ungava 
(Québec) 

12 (9) 11 (9) 10 (10) 23 (23) 33 (38)35  a. d. a. d. 13 (12)36 a. d.37  a. d. 

                                            
22 Comprend un autre territoire occupé (couple territorial) qui avait été nouvellement trouvé en 2014, mais qui n’a pas été couvert en 2015 
parce que son existence n’a pas été signalée à temps. 
23 Relevé non effectué, mais on sait que 9 territoires sont occupés; des relevés sont prévus dans les sites connus en 2016 (Elderkin, 
comm. pers., 2016). 
24 Relevé achevé en 2016 (Fradette, 2016). 
25 Relevé non effectué à l’échelle de la province; les données proviennent d’études régionales de plus petite échelle effectuées dans le 
bassin du lac Supérieur (Ratcliff, 2015) et ne sont pas directement comparables à celles d’années précédentes. 
26 Maconachie (2016). 
27 Confirmation de deux couples/tentatives de nidification; des adultes ont été vus dans un troisième site durant la migration, mais n’ont 
pas nidifié; des jeunes ont ensuite été élevés en semi-captivité dans le site (Thompson, 2015). 
28 Relevé de 2016 (Court, comm. pers., 2016). 
29 Données pour la zone intérieure sud, les basses terres continentales, les îles Gulf et le sud-est de l’île de Vancouver regroupées. 
30 Désignée comme une zone d’hybridation entre les sous-espèces pealei et anatum/tundrius. 
31 Îles Gulf seulement. 
32 Données recueillies en 1991. 
33 Données non directement comparables à celles des années précédentes en raison des données incomplètes pour l’Ontario. 
34 Relevé effectué sur deux ans (2009-2010) (Rodrigues, 2010). 
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Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 

Alberta, au nord de 
58° N 

2 (1) 3 (3) 9 (9) 6 (5) 9 (9) 23 (23) 29 (29) 31 (31) 40 (40)38 39 (39) 39 

Rivière Porcupine 
(Yukon) 

a. d. 8 (8) 16 (13) 14 (11) 36 (a. d.) 29 (29) 35 (35) 30 (30) 40 (40) 46 (46) 

Rivière Peel (Yukon) a. d. a. d. 18 (12) 12 (10) 14 (a. d.) 37 (37) 22 (22)40 22 (22)41 20 (20) 15 (15)42 

Fleuve Yukon (Yukon) 6 (5) 6 (5) 12 (10) 22 (18) 33 (a. d.) 46 (46) 46 (46) 77 (77) 42 (42) 22 (22)43 

Lacs du sud du Yukon a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 1 (1) 1 (1) 1 (1) 2 (2) 1 (1) 

Versant nord du 
Yukon 

a. d. 5 (5) 2 (0) 0 1 (0) 5 (5) 9 (9) 20 (20) 18 (18) 20 (20) 

Vallée du Mackenzie 
(T.N.-O.)44 

9 (6) 24 (21) 20 (15) 45 (a. d.) 88 (77) 83 (83) 80 (80) 113 (113) 141 (141) 6545  

Parc national Tuktut 
Nogait (T.N.-O.) 

a. d. a. d. a. d. a. d. 19 (19) 46 a. d. 19 (18) 24 (24)47 20 (20) 23 (20)48 

Lac Daring 
(T.N.-O.)49,50 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 4 (4) 7 (7) 5 (5) (8) 5 (5) 8 (8) 

Lac de Gras 
(T.N.-O.)51,52 

a. d. a. d. a. d. a. d. a. d. 2 (2) 7 (7) 9 (9) 13 (13) 15 (15) 

Région de Rankin Inlet 
(Nunavut) 

a. d. a. d. 8(8)53 26 (a. d.) 26 (26) 27 (27) 25 (22) 29 (27) 40 
(40)54,55  

54 (54) 

                                                                                                                                             
35 Bird et Chabot (2009). 
36 Données de 2007; seuls 28 (39) de 72 sites connus ont été couverts (Bird et Chabot, 2009).  
37 Depuis le relevé de 1990, 35 des 43 territoires visités ont été confirmés comme étant occupés dans une base de données de 
2011 (Tremblay et al., 2012). 
38 Court, comm. pers. (2016). 
39 Données du relevé de 2016 (Court et Holroyd, 2016). Il y a eu apparemment échec de la nidification à un grand nombre de sites au 
moment du relevé de 2016 en raison d’épisodes de fortes pluies, et la population réelle pourrait avoir été de plutôt environ 50 à 
55 couples (Court, comm. pers., 2016).  
40 La section de la rivière Peel couverte en 2000 était plus petite qu’en 1995. 
41 La section de la rivière Peel couverte en 2005 était plus petite qu’en 1995. 
42 Considéré comme 29 % de la population reproductrice (20 de 70 sites connus ont été visités), ce qui pourrait équivaudrait à 
52 territoires. 
43 Considéré comme 45 % de la population reproductrice (42 de 94 sites connus ont été visités), ce qui équivaudrait à 45 territoires. 
44 Northwest Territories Environment and Natural Resources (2016a). 
45 Relevés par bateau seulement; au cours des années précédentes, les données provenaient de relevés par bateau et par hélicoptère. 
46 Données fondées sur les relevés réalisés en 1988 et 1990. 
47 Données de 2006. 
48 Holroyd et Frandsen (2015). 
49 Northwest Territories Environment and Natural Resources (2016b). 
50 Aucune distinction entre les « sites occupés » par des couples territoriaux ou par des individus seuls. 
51 Dominion Diamond Corp et Northwest Territories Environment and Natural Resources (2016). 
52 Pas de distinction entre « sites occupés » par des couples territoriaux et « sites occupés » par des individus seuls. 
53 Seul un relevé partiel a été effectué en 1980. 
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Région 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 

Totaux régionaux 30 (24) 57 (46) 101 (82) 157 (74) 318 (218) 324 (318) 374 (348) 402 (389) 401 (375) 269 (223) 

Totaux nationaux 
pour l’ensemble des 
relevés 

31 (25) 57 (46) 107 (87) 169 (82) 356 (245) 398 (386) 514 (469) 604 (560) 697 (662) 422 (349) 

 
 
Franke (2016) a estimé qu’un effectif de Faucons pèlerins migrateurs de plus 

de 21 000 jeunes de l’année (16 035 ± 2 040 dans l’ouest de l’Amérique du Nord 
et 5 245 ± 500 dans l’est) provenait du nord de l’Amérique du Nord (Canada, Alaska et 
Groenland). Cette estimation a été calculée d’après une analyse de marquage-recapture 
de Lincoln-Petersen des données de baguage et de recapture, soit le nombre de jeunes 
bagués dans le nord de l’Amérique du Nord (au nord de 54° de latitude nord au Canada) et 
le nombre d’individus bagués recapturés durant la migration annuelle pour toutes les 
années entre 1970 et 2010 où le nombre d’individus bagués et le nombre d’individus 
recapturés dépassaient 100. Vu la productivité moyenne d’un certain nombre de sous-
populations de l’Arctique (1,4 jeune/couple territorial), et si l’on suppose un nombre égal 
d’adultes nicheurs et non nicheurs, on obtient une population totale estimée de 
60 000 individus matures (couples nicheurs plus individus non nicheurs) à la fin de la 
période de reproduction de 2000. Franke (2016) a reconnu qu’il n’était pas en mesure de 
prendre en compte une portion inconnue de la sous-population du nord migrant par la voie 
migratoire du Mississippi, car il n’existe aucun programme de baguage/piégeage 
convenable dans cette voie. Une estimation de 1997 a indiqué que 17 % des couples 
nicheurs du nord se trouvaient en Alaska, 66 % se trouvaient au Canada, et 17 % se 
trouvaient au Groenland (White et al., 2002). Compte tenu de ces proportions, il est 
prudent d’affirmer qu’au moins 50 % de la population estimée par Franke (2016) existe au 
Canada, ce qui représenterait quelque 30 000 individus matures en 2000. Le nombre total 
de sites de nidification connus observés dans le nord du Canada a augmenté de 17 % 
entre les relevés de 2000 et de 2010 (les données de 2015 sont trop incomplètes pour être 
comparables), ce qui permet d’extrapoler une population canadienne actuelle de 
35 100 individus matures, voire plus. Ces estimations se situent à l’intérieur de la catégorie 
de plage pour les populations d’oiseaux terrestres de 5 000 à 50 000 Faucons pèlerins 
adultes (pealei et anatum/tundrius) dans l’ensemble du Canada établie dans le site Web 
Situation des oiseaux au Canada (Environment Canada, 2014b).  

 
Fluctuations et tendances  

 
Les populations de Faucons pèlerins sont généralement assez stables en l’absence 

de pesticides ou d’autres facteurs humains, fluctuant généralement de moins de 8 % par 
année; cette tendance a été observée dans le passé en Grande-Bretagne, en Europe 
continentale et en Amérique du Nord, ce qui reflète vraisemblablement une disponibilité 
constante de sites de nidification et de proies (Newton et Mearns, 1988).  

                                                                                                                                             
54 Tiré de Jaffré et al. (2015). 
55 Franke, comm. pers. (2016). 
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Dans la majeure partie du Canada, on disposait de peu de données sur les sites de 

nidification historiques avant l’effondrement de la population au milieu du 20e siècle, ce qui 
rend très difficile de comparer les niveaux de population actuels et historiques. Les 
populations de Faucons pèlerins dans une grande partie de l’Amérique du Nord et de l’aire 
de répartition mondiale de l’espèce ont diminué de manière précipitée en raison de 
l’amincissement des coquilles d’œufs causé par l’utilisation généralisée du DDT (Kiff, 1988; 
Peakall et Kiff, 1988; White et al., 2002). Toutes les populations de Faucons pèlerins dont 
les œufs affichaient des concentrations supérieures à 15 ppm de DDE ont connu un déclin 
(Kiff, 1988). En date de 1985, des baisses de population associées à l’amincissement des 
coquilles et aux concentrations de DDE avaient été signalées dans 36 pays (Peakall et Kiff, 
1988). Les populations de l’est de l’Amérique du Nord ont été particulièrement touchées : 
l’espèce avait presque disparu de l’est du Canada et des États-Unis à l’est du fleuve 
Mississippi dans le milieu des années 1960, et seulement un tiers de tous les sites connus 
dans les Rocheuses étaient encore occupés (Kiff, 1988). Un seul nid de Faucon pèlerin 
avait été trouvé au Canada à l’est des Rocheuses et au sud de 67° de latitude nord en 
1970 (Fyfe, 1988). Voici quelques-unes des dernières occurrences de nidification 
observées avant l’effondrement de la population, dans certaines provinces du Canada : 

 
• Alberta – un seul site de nidification occupé a été trouvé durant le premier relevé 

effectué à l’échelle de la province en 1970 (Alberta Peregrine Falcon Recovery 
Team, 2005); 

• Ontario – dernière mention de nidification en 1963 (Peck et James, 1987); 

• Sud du Québec – les quelques sites de nidification toujours occupés au début des 
années 1960 avaient été abandonnés en 1970 (Comité de rétablissement du 
faucon pèlerin au Québec, 2002); 

• Nouveau-Brunswick – dernière mention d’activité de nidification en 1948 (Kiff, 
1988); 

• Nouvelle-Écosse – dernier couple nicheur documenté en 1955 (Amirault, 2003). 
 
Après les relevés effectués à l’échelle du continent en 1975, les scientifiques ont 

conclu que les Faucons pèlerins étaient essentiellement disparus dans le sud-est du 
Canada, en déclin dans les provinces des Prairies, dans les Territoires du Nord-Ouest et au 
Yukon, et en situation inconnue dans l’intérieur de la Colombie-Britannique; les sous-
populations nichant dans l’Arctique semblaient aussi diminuer à un rythme accéléré (Fyfe 
et al., 1976; Kiff, 1988).  

 
Le programme de rétablissement canadien a été lancé dans les années 1970, et 

comprenait des restrictions sur le DDT, un suivi périodique, l’élevage en captivité et des 
lâchers d’individus, la surveillance des pesticides et l’application des lois connexes (Fyfe, 
1988; Erickson et al., 1988). Les populations de Faucons pèlerins en Amérique du Nord et 
en Europe se sont considérablement rétablies depuis les années 1970 grâce aux 
restrictions sur le DDT et à l’augmentation subséquente de la productivité naturelle (Kiff, 
1988; Newton, 1988b; Enderson et al., 1995; Millsap et al., 1998). Les données de 
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surveillance de la migration montrent des augmentations spectaculaires du nombre de 
Faucons pèlerins dans l’est de l’Amérique du Nord depuis 1974, ainsi qu’un récent 
ralentissement et une tendance vers la stabilisation (Farmer et al., 2008). Les sous-
populations de l’ouest de l’Amérique du Nord ont quant à elles augmenté à un rythme plus 
modéré. Les niveaux de population actuels sont soutenus par la reproduction naturelle. En 
date de 2005, un seul Faucon pèlerin élevé en captivité avait été observé au Canada dans 
le cadre des relevés nationaux (Holroyd et Banasch, 2012).  

 
Falco peregrinus pealei 
 

Les sous-populations de Faucons pèlerins le long de la côte ouest de l’Amérique du 
Nord, notamment en Colombie-Britannique et en Alaska, n’ont pas connu de déclin lié au 
DDT dans la même mesure que les autres sous-espèces, apparemment grâce à leur aire 
de répartition plus éloignée, à leur comportement principalement non migrateur, et à leur 
consommation d’oiseaux de mer moins exposés au DDT (Kiff, 1988; BCMOE, 2016). Le 
DDE était présent dans les œufs de ces faucons, mais à des concentrations inférieures au 
seuil causant des effets sur la reproduction (Nelson, 1990). La population canadienne 
historique pourrait avoir compté de 150 à 200 couples nicheurs (BCMOE, 2016). La 
population de la sous-espèce pealei est actuellement considérée comme étant stable ou 
possiblement en légère augmentation (BCCDC, 2016a), bien qu’elle demeure plus faible 
qu’avant l’ère du DDT. La sous-population de l’île Langara, qui comptait environ 20 couples 
territoriaux dans les années 1950 (Nelson et Myres, 1976) et jusqu’à 40 couples dans les 
années 1920 et 1930 (BCCDC, 2016a), comptait sept couples au cours du dernier relevé 
(2015); elle n’a jamais atteint plus de 50 % du niveau historique durant les dernières 
décennies. Dans l’ensemble de la Colombie-Britannique, le nombre de territoires occupés 
par la sous-espèce pealei a augmenté graduellement au cours des quatre derniers relevés 
nationaux, passant de 87 en 1995 à un sommet historique de 119 en 2015 (tableau 3), 
quoique l’effort de recherche ait été croissant ou irrégulier au fil du temps (BCMOE, 2016). 
Il y a eu une augmentation progressive et continue de la population depuis 1990, avec une 
augmentation de 36,8 % du nombre de sites occupés au cours de la période de 20 ans 
(~3,3 générations) de 1995 à 2015, soit près de 2 % par an (figure 6). 

 
La sous-population dans la zone de chevauchement et d’hybridation entre les 

Faucons pèlerins pealei et anatum/tundrius du sud-est de l’île de Vancouver et des îles 
Gulf a augmenté au fil du temps, mais cette croissance a diminué au cours des deux 
dernières décennies (tableau 4). 

 
Falco peregrinus anatum/tundrius 
 

Les sous-populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius sont généralement stables 
ou en hausse dans tout le sud du Canada. La plupart des zones couvertes par des relevés 
continus connaissent une augmentation substantielle depuis 1970 (tableau 4, figure 6), 
avec des augmentations considérables entre 2000 et 2005 dans certaines régions (p. ex. 
augmentation de 43 % dans les sites occupés du sud de l’Ontario, 112 % dans le sud du 
Québec) (Holroyd et Banasch, 2012). Les sous-populations de Faucons pèlerins 
anatum/tundrius du sud du Canada ont continué d’augmenter, comme en témoignent les 
relevés de 2010 et de 2015, bien que certaines données indiquent que le taux de 
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croissance ralentit. La sous-population de la baie de Fundy affichait une hausse rapide 
jusqu’à 2005, la dernière date à laquelle elle a été couverte en tant qu’unité. Les 
dénombrements combinés au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse en 2015 ont 
donné les résultats les plus élevés à ce jour. Les mentions de reproduction dans les 
Maritimes ont triplé entre le premier et le deuxième atlas des oiseaux nicheurs (Stewart 
et al., 2015). De même, au cours de la période de 25 ans entre le premier et le deuxième 
atlas des oiseaux nicheurs au Québec, la proportion de parcelles occupées par les 
Faucons pèlerins a augmenté de 300 % (Coughlan et Duquette, 2015). Il y a eu une 
augmentation de 991 % du nombre total de parcelles au Québec contenant des indices de 
reproduction (possible, probable ou confirmée) entre les périodes couvertes par les deux 
atlas (Québec Breeding Bird Atlas, 2017). Le taux de croissance dans le sud du Québec a 
diminué en 2010 par rapport au début de la décennie, même s’il affichait toujours une 
augmentation de 85 % sur 5 ans, et il y a eu une plus faible augmentation subséquente de 
18 % entre 2010 et 2016 (Fradette, 2016). La sous-population reproductrice de l’Ontario a 
rapidement augmenté depuis le début du rétablissement, selon un taux d’augmentation 
annuel statistiquement significatif de 0,6 tentative de nidification par année dans le sud de 
l’Ontario (1995-2006, p < 0,001) et de 2,0 tentatives de nidification par année dans le nord 
de l’Ontario (1991-2006, p < 0,001) (Gahbauer et al., 2015a). La sous-population de 
l’Ontario a presque doublé entre 2000 et 2010. L’Ontario n’a pas participé au relevé 
national de 2015, mais 37 nouveaux territoires ont été répertoriés depuis le relevé de 2010; 
une augmentation de 31 % (OMNRF, 2015). Dans les provinces des Prairies, le Manitoba 
compte une sous-population petite mais croissante, le plus grand nombre d’individus ayant 
été recensé au cours du dernier relevé de 2015, tandis que la Saskatchewan abrite une 
sous-population très petite, mais relativement stable. La sous-population du sud de 
l’Alberta augmente graduellement, le nombre d’individus le plus élevé ayant été enregistré 
dans le cadre des deux derniers relevés (2010 et 2015). La sous-population de la 
Colombie-Britannique continue d’augmenter, avec une expansion de son aire de répartition 
et une augmentation de son abondance d’après les résultats du relevé de 2015 (Chutter, 
comm. pers., 2016), quoique l’absence de rétablissement dans la vallée de l’Okanagan 
continue d’être préoccupante (BCCDC, 2016b). Dans l’intérieur sud et les basses terres 
continentales de la Colombie-Britannique, le dernier relevé de 2015 a révélé le plus grand 
nombre d’individus enregistré à ce jour. Dans les îles Gulf et le sud-est de l’île de 
Vancouver, les sous-populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius ont connu une 
augmentation depuis les premiers relevés des années 1980 et sont maintenant variables, 
mais relativement stables. 
 

Les résultats sommaires des récents relevés quinquennaux (2005 et 2010) révèlent 
que, au cours des dernières années, la sous-population de Faucons pèlerins 
anatum/tundrius du sud du Canada augmente en moyenne d’environ 45 % entre les 
relevés nationaux, soit 9 % par année (figure 7). L’évolution des effectifs sur une période de 
20 ans (environ trois générations) a été résumée pour tous les territoires administratifs, de 
1990 à 2010 ou de 1995 à 2015, selon la disponibilité de données (tableau 5). Le nombre 
de territoires de nidification connus a augmenté dans tous les territoires administratifs du 
sud du Canada, malgré la variabilité de la productivité qui a été constatée. Le taux 
d’augmentation sur 20 ans le plus faible a été observé en Saskatchewan (+50 %), et le plus 
élevé, en Ontario (+3 233 %). 
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

% change in number of territorial pairs from previous five-year survey = Pourcentage de changement du nombre de couples 
territoriaux par rapport au relevé quinquennal précédent 

Southern Canada = Sud du Canada 
Northern Canada = Nord du Canada 

Year = Année 

 
Figure 7. Évolution du pourcentage de changement du nombre de couples territoriaux par rapport au précédent relevé 

quinquennal dans le sud du Canada et le nord du Canada (rivière Porcupine, fleuve Yukon et versant nord du 
Yukon, au Yukon; rivière Mackenzie, dans les Territoires du Nord-Ouest; région de Rankin Inlet, au Nunavut).  

 
 

Tableau 5. Tendances du nombre de territoires de nidification occupés par le Faucon pèlerin 
anatum/tundrius, par territoire administratif, au cours de la plus récente période de relevé 
sur 20 ans. 
Région Territoire administratif Plus récente période de relevé sur 

20 ans56 
Variation du nombre de 
territoires dénombrés57  

Sud du 
Canada 

Colombie-Britannique 1995-2015 +110 % 
Sud de l’Alberta  1990-2010 +833 % 
Saskatchewan 1995-2015 +50 % 
Manitoba 1995-2015 +100 % 
Ontario 1990-2010 +3 233 % 
Sud du Québec 1995-2016 +775 % 

                                            
56 Un certain nombre de territoires administratifs n’ont pas fait l’objet de relevés en 2015 au même degré qu’au cours des relevés 
précédents. 
57 Tel que présenté dans les rapports sur les relevés quinquennaux de chaque administration. 
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Région Territoire administratif Plus récente période de relevé sur 
20 ans56 

Variation du nombre de 
territoires dénombrés57  

Baie de Fundy (Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Écosse)58 

1995-2015 +333 % 

Nord du 
Canada 

Labrador 1990-2010 -5 % 
Nord de l’Alberta 1995-2015 +70 %59 
Yukon  1995-2015 +40 %60 
Territoires du Nord-Ouest 1990-2010 (2 zones d’étude) 

1995-2015 (2 zones d’étude) 
+58 % 

Nunavut  1995-2015 +100 % 

 
 
Les tendances dans le nord du Canada n’étaient pas aussi uniformes pour l’ensemble 

des territoires administratifs ou des années, quoique la plupart des sous-populations aient 
présenté une augmentation au cours des dernières décennies (figure 6). Les territoires des 
sous-populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius nichant dans les régions nordiques 
n’ont pas augmenté de manière aussi spectaculaire que dans le sud, mais tous les 
territoires administratifs (sauf le Labrador) présentent des augmentations de 40 à 100 % au 
cours de la dernière période de 20 ans (tableau 5). L’évolution du pourcentage de 
changement entre les relevés quinquennaux a été établie pour cinq zones d’études du nord 
du Canada où les sous-populations ont été couvertes aux cinq ans entre 1980 et 2010 
(figure 7). Dans trois des quatre dernières périodes de relevé, le pourcentage de 
changement du nombre de couples territoriaux par rapport au relevé précédent était 
inférieur à 5 % et s’élevait en moyenne à 3,4 %, ou 0,7 % par année. Au cours de la 
période de 20 ans de 1990 à 2010, le nombre de territoires occupés dans les zones 
couvertes du nord du Canada a augmenté de 26,1 %. En partie, les taux d’augmentation 
comparativement plus faibles s’expliquent par le fait que la population initiale était 
beaucoup plus grande que dans le sud, où les effectifs initiaux dans bon nombre de 
régions étaient si faibles que les taux de croissance très élevés étaient impossibles à 
soutenir. 

 
La sous-population du fleuve Mackenzie a présenté la hausse la plus spectaculaire, 

qui s’apparente étroitement aux taux observés dans le sud du Canada. La péninsule 
d’Ungava, dans le nord du Québec, n’a pas fait l’objet de relevés assez fréquents pour 
qu’on puisse établir une tendance. La sous-population du nord de l’Alberta a poursuivi sa 
croissance jusqu’au dernier relevé en 2010. Le nombre de sites de nidification productifs le 
long du fleuve Mackenzie a considérablement augmenté à un rythme de 1,9 site par année 
entre 1970 et 2010 (p < 0,01), l’effectif le plus élevé jamais enregistré ayant été constaté en 
2010 (Carrière et Matthews, 2013). Le nombre de couples nicheurs au sein de la sous-
population de Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique dans le parc national Tuktut Nogait, 
au Nunavut, est demeuré relativement stable entre 1988 et 2015 (Holroyd et Frandsen, 
2015). Deux autres sous-populations ayant été couvertes dans les dernières décennies 
                                            
58 Données semblables, sans toutefois être entièrement comparables; données pour la baie de Fundy en 1995, données pour chaque 
territoire administratif en 2015. 
59 Le pourcentage d’augmentation pourrait avoir été beaucoup plus élevé, car il semble qu’il y ait eu échec de la reproduction à de 
nombreux sites en raison d’épisodes de fortes pluies avant le relevé effectué en 2016 (Court et Holroyd, 2016). 
60 Comprend deux sites qui n’ont pas été entièrement couverts en 2015, mais les résultats ont été extrapolés proportionnellement en 
fonction du pourcentage de la superficie couverte. 
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présentent des tendances différentes – la sous-population du lac Daring a été relativement 
stable, tandis que celle du lac de Gras a graduellement augmenté. La sous-population de 
la région de Rankin Inlet présente aussi une augmentation graduelle continue. Le Labrador 
présente quant à lui une légère baisse de 5 %, quoique la tendance puisse être mieux 
décrite comme étant fluctuante (voir le tableau 4). L’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, 
au Québec, a constaté un nombre variable mais en hausse graduelle de Faucons pèlerins 
migrateurs à l’automne, ce qui représenterait une augmentation de la population dans le 
nord du Québec, entre 1994 et 2014 (Côté, 2015). 

 
Certaines sous-populations de Faucons pèlerins anatum/tundrius nichant dans les 

régions nordiques ont récemment montré des signes de productivité réduite. En effet, 
certaines sous-populations du Yukon présentent de tels signes depuis aussi loin que 2000 
(Mossop, 2003, 2015), avec seulement 27 % des nids ayant produit des jeunes en 2015 
(une baisse de 20 % par rapport à 2010) et 0,54 jeune apte au vol par territoire, soit bien 
en deçà des niveaux nécessaires pour soutenir une population (Mossop, 2015). La sous-
population du fleuve Yukon semble avoir diminué depuis 2005 si on tient compte de la 
proportion couverte de la population nicheuse (77 sites occupés en 2005, 42 en 2010, 49 
en 2015), mais les deux résultats les plus récents s’accordent avec le dénombrement de 
46 sites en 1995 et en 2000, ce qui laisse croire que les résultats de 2005 pourraient 
représenter un sommet exceptionnel. Toutefois, la sous-population de la rivière Porcupine 
présente une augmentation graduelle, le plus grand effectif dénombré ayant été constaté 
durant le dernier relevé en 2015 (Mossop, 2015). Dans la région de Rankin Inlet, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, le nombre de couples nicheurs a augmenté constamment et 
atteint son sommet durant le dernier relevé de 2015, mais le nombre total de jeunes 
produits par année a diminué au cours des trois dernières décennies (Jaffré et al., 2015).  

 
Les données du Recensement des oiseaux de Noël (RON) révèlent que le nombre 

d’oiseaux hivernants vus par heure-équipe dans le sud de l’ouest du Canada, qui reflète 
surtout les effectifs du sud de la Colombie-Britannique, est demeuré relativement stable 
depuis les années 1950 jusque dans les années 1990, puis a lentement augmenté 
(figure 8a; Audubon, 2016). Il y a eu un sommet inhabituel au milieu des années 1960, ce 
qui semble refléter le nombre anormalement élevé d’oiseaux observés au cours de 
l’hiver 1961. Les données du RON indiquent une tendance différente dans le sud de l’est 
du Canada, où le nombre d’individus observés par heure-équipe est demeuré relativement 
stable jusqu’au milieu des années 1990, après quoi il a augmenté rapidement (figure 8b). 
Bien que ces constatations puissent simplement refléter une proportion croissante 
d’oiseaux hivernants et un décalage vers le nord de l’aire d’hivernage, il s’agit plus 
vraisemblablement, du moins en partie, d’un signe d’augmentation de la population.  

 
Du fait du rétablissement de l’espèce et de la recolonisation de l’ancien habitat, la 

répartition des Faucons pèlerins anatum/tundrius a augmenté dans la majeure partie du 
Canada. Les atlas des oiseaux nicheurs répétés sont des moyens utiles de comparer la 
répartition d’une période à l’autre, tout comme les relevés de suivi normalisés d’une même 
région au fil du temps. La répartition des mentions de reproduction confirmée et leur 
nombre ont considérablement augmenté au cours des deux dernières décennies dans bon 
nombre de territoires administratifs du sud du Canada, notamment en Alberta, dans les 
provinces maritimes, en Ontario et au Québec (annexe 1). Par ailleurs, bien qu’ils ne 
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s’inscrivent pas dans un atlas des oiseaux nicheurs, les relevés effectués au cours d’une 
période semblable dans la vallée du fleuve Mackenzie, dans les Territoires du Nord-Ouest, 
montrent une tendance similaire (annexe 1).  

 
 

 
 

Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 
Birds per Party-Hour = Individus par heure-équipe 

Peregrine Falcon = Faucon pèlerin 
Count Year = Année de recensement 

 
Figure 8a. Évolution du nombre de Faucons pèlerins observés par heure-équipe pour l’ensemble des recensements des 

oiseaux de Noël dans le sud de l’ouest du Canada (de la Colombie-Britannique au Manitoba), de 1950 à 2015 
(tiré d’Audubon, 2016)61.  

 
 

                                            
61 L’année des recensements et l’année civile sont décalées d’un an (p. ex., 1950 = année de recensement 1951). 
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Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 
Birds per Party-Hour = Individus par heure-équipe 

Peregrine Falcon = Faucon pèlerin 
Count Year = Année de recensement 

 
Figure 8b. Évolution du nombre de Faucons pèlerins observés par heure-équipe pour l’ensemble des recensements des 

oiseaux de Noël dans le sud de l’est du Canada (de l’Ontario à Terre-Neuve-et-Labrador), de 1950 à 2015 (tiré 
d’Audubon, 2016).  

 
 

Immigration de source externe 
 

Le potentiel d’immigration de source externe est élevé aussi bien pour la sous-espèce 
pealei que pour le complexe anatum/tundrius, conclusion renforcée par les déplacements 
connus d’individus issus de programmes de réintroduction par lâcher d’oiseaux élevés en 
captivité.  

 
Falco peregrinus pealei 

 
La sous-population alaskienne de Faucons pèlerins pealei, estimée à 600 couples 

plus un effectif d’individus non territoriaux (Walton et al., 2013), est considérée comme 
stable, mais elle demeure cotée S3 (vulnérable) par NatureServe (2016). De plus petites 
sous-populations sont présentes dans l’État de Washington (S2) et en Orégon (S1), mais 
certains de ces oiseaux pourraient ne pas être de la sous-espèce pealei (Wilson et al., 
2000; White et al., 2002; NatureServe, 2016).  
 
Falco peregrinus anatum/tundrius 

 
Les populations des États américains adjacents au Canada sont généralement 

vigoureuses et en hausse, particulièrement dans l’est des États-Unis, même si les cotes de 
conservation des populations reproductrices de NatureServe (2016) pour la plupart des 
États adjacents demeurent basses (Washington S2, Idaho S2, Montana S3, Dakota du 
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Nord SNR, Minnesota S2, Michigan S1, Ohio S1, Pennsylvanie S1, New York S3, Vermont 
S3, New Hampshire SNR, Maine S2). Il y a de fortes preuves d’immigration au Canada 
depuis les États-Unis, particulièrement depuis le Manitoba vers l’est. Entre 1991 et 2006, il 
y a eu au moins un individu d’origine américaine dans 59 % de toutes les tentatives de 
nidification dans le sud de l’Ontario, et 21 % de toutes les tentatives de nidification ont été 
effectuées par des couples formés d’immigrants des États-Unis (Gahbauer et al., 2015a). 
Par ailleurs, on sait que des Faucons pèlerins anatum/tundrius nichant dans l’Arctique au 
Groenland et en Alaska migrent à travers le Canada et pourraient aussi contribuer à 
l’immigration de source externe. 

 
 

MENACES ET FACTEURS LIMITATIFS  
 

Les menaces sont décrites ci-dessous et résumées aux annexes 2 (pealei) et 
3 (anatum/tundrius) suivant une version modifiée du système unifié de classification des 
menaces de l’Union internationale pour la conservation de la nature et du Partenariat pour 
les mesures de conservation (Conservation Measures Partnership; IUCN-CMP) 
(Salafsky et al., 2008; COSEWIC, 2014), avec lequel il a été établi que l’impact global des 
menaces est de faible à élevé pour le pealei, et inconnu pour l’anatum/tundrius. Les 
menaces sont présentées ici par ordre décroissant d’importance plutôt que par ordre 
numérique. 

 
Catégorie 9. Pollution (impact élevé à faible pour pealei; impact inconnu pour 
anatum/tundrius) 
 
Déversements d’hydrocarbures 
 

Les déversements d’hydrocarbures sont l’une des plus importantes menaces pouvant 
affecter les Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei. La modélisation des déversements 
d’hydrocarbures montre qu’un seul déversement pourrait affecter une grande partie de 
Haida Gwaii et d’autres îles côtières (Living Oceans, 2013; Fine et Masson, 2015). Cela 
pourrait affecter des Faucons pèlerins directement, ou indirectement en réduisant la 
disponibilité d’oiseaux de mer proies. L’élaboration de plans d’intervention en cas de 
déversement est en cours (BCMOE, 2016). 

 
Substances chimiques toxiques, métaux lourds et pesticides organochlorés 

 
Les Faucons pèlerins se sont montrés très vulnérables à la contamination chimique, 

comme en témoigne les problèmes de reproduction largement répandus, particulièrement 
chez l’anatum, qui ont découlé de l’ingestion de pesticides organochlorés. L’utilisation à 
grande échelle de ces pesticides de la fin des années 1940 aux années 1970, et au 
premier chef du DDT, a été la principale cause du déclin drastique des populations de 
l’espèce en Amérique du Nord et ailleurs, qui a été exacerbée par la bioaccumulation et la 
bioamplification subséquentes du DDE dans la chaîne alimentaire (White et al., 2002). 
Avec l’interdiction de l’utilisation du DDT en Amérique du Nord dans les années 1970, les 
concentrations de DDT se sont mises à diminuer dans l’environnement, et le succès 
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reproductif de l’espèce a commencé à s’améliorer. Les concentrations de résidus de DDE 
dans les Faucons pèlerins migrateurs de l’île South Padre, au Texas, oiseaux nichant dans 
l’Arctique dans le nord du Canada, en Alaska et au Groenland, ont diminué de façon 
significative entre 1978 et 1994 (Henny et al., 1996). Il y a eu des baisses des 
concentrations de plusieurs contaminants organochlorés, y compris le DDE, dans les œufs 
de Faucons pèlerins anatum/tundrius d’Alaska entre les périodes 1979-1984 et 1991-1995 
(Ambrose et al., 2000). En Alberta, les concentrations de DDE dans les œufs ont diminué 
régulièrement à partir du milieu des années 1970, et elles sont aujourd’hui, en moyenne, 
inférieures de près d’un ordre de grandeur à celles d’il y a 40 ans (Alberta Fish and Wildlife 
Division, 2010; Court et Holroyd, 2016). De même, on a observé une tendance générale à 
la baisse des concentrations de DDE dans les échantillons de sérum d’adultes de la région 
de Rankin Inlet prélevés depuis 1981; bien que les charges de contaminants excèdent 
encore les seuils sécuritaires chez certains individus, elles sont à l’échelle de la population 
bien inférieures à celles reconnues pour causer des problèmes de reproduction (Franke et 
al., 2010). Cependant, 2 de 15 faucons pèlerins du sud-est de l’île de Vancouver et des 
îles Gulf échantillonnés entre 2001 et 2004 présentaient des concentrations très élevées 
de DDE, et des concentrations mesurables ont été observées chez d’autres (BCMOE, 
2016). En outre, les niveaux de contamination résiduelle chez certaines espèces proies 
demeurent suffisamment élevés pour affecter la reproduction des Faucons pèlerins et la 
recolonisation dans certaines régions du Canada, comme la vallée de l’Okanagan, en 
Colombie-Britannique (Elliott et al., 2005, 2015). Des biphényles polychorés (BPC) ont été 
trouvés en fortes concentrations dans des Faucons pèlerins; cette classe de contaminants 
soulève des préoccupations, mais il n’a pas été clairement établi que de fortes 
concentrations affecteraient la reproduction (Henny et Elliott, 2007).  

 
Le DDT a été interdit au Canada et aux États-Unis au début des années 1970 et au 

Mexique en 2000 (Holroyd et Bird, 2012), mais il est encore utilisé dans d’autres régions du 
monde, qui pourraient comprendre des quartiers d’hiver de certains Faucons pèlerins 
anatum/tundrius en Amérique du Sud et en Amérique centrale (White et al., 2002). 
L’utilisation du DDT y a diminué; ce produit y est utilisé principalement dans des traitements 
localisés dans les maisons plutôt qu’à grande échelle en agriculture (Roberts et al., 1997). 
Cependant, ces pulvérisations résiduelles ou localisées peuvent tout de même contaminer 
des sols et des eaux, comme cela a été démontré au Brésil (van den Berg, 2009). 
L’utilisation du DDT est interdite en Équateur, au Venezuela et au Mexique depuis 2000 au 
terme d’une élimination progressive, et aucune utilisation n’est actuellement rapportée pour 
la lutte contre des vecteurs de maladies dans les Amériques (van den Berg, 2009). La 
poursuite d’une utilisation contrôlée du DDT dans la lutte contre la malaria est jugée 
acceptable par l’Organisation mondiale de la santé et le Programme des Nations Unies 
pour l’environnement (Environmental Protection Agency, 2016), mais les deux 
organisations sont actuellement engagées dans des initiatives conjointes visant à éliminer 
complètement, de façon progressive, l’utilisation du DDT pour le début des années 2020 
(United Nations News Center, 2009). Ambrose et al. (2000) a souligné que les composés 
organochlorés demeurent des contaminants préoccupants en raison de leur persistance, 
de leur toxicité et de leur utilisation toujours en cours dans certaines régions. 
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Parmi les menaces récemment repérées, on compte des produits chimiques à longue 
durée de vie relativement nouveaux comme les ignifugeants bromés, plus précisément les 
polybromodiphényléthers (PBDE; Fernie et Letcher, 2010; Braune, 2011). Comme de fortes 
concentrations de PBDE ont été trouvées dans les œufs de Faucons pèlerins du nord de la 
Suède et qu’il a été démontré que ces substances se bioaccumulent, des inquiétudes ont 
été soulevées quant à de possibles effets sur la reproduction (Lindberg et al., 2004; Park et 
al., 2009). De tels effets n’ont pas été attestés chez les Faucons pèlerins, mais il a été 
observé que des concentrations comparables avaient des effets sur la reproduction chez 
des Faucons crécerelles (F. sparverius; Fernie et al., 2009). Il y a eu une tendance à la 
hausse significative des concentrations de PBDE dans les œufs de Faucons pèlerins du 
sud du Groenland entre 1986 et 2003 (Vorkamp et al., 2005). Les concentrations de BDE-
209, le principal PBDE produit dans le monde, ont augmenté au fil du temps dans le 
nord-est des États-Unis; elles ont doublé dans une période de cinq ans (Chen et al., 2008). 
Du BDE-209 a été trouvé dans le plasma de tous les jeunes (34 nids) ayant fait l’objet d’un 
échantillonnage dans le bassin canadien des Grands Lacs, en milieu urbain et en nature à 
des falaises (Fernie et Letcher, 2010). Un échantillon de Faucon pèlerin sur les 15 prélevés 
dans le sud-est de l’île de Vancouver et les îles Gulf (2001-2004) renfermait une forte 
concentration de PBDE. D’autres échantillons de Faucons pèlerins prélevés dans le 
centre-nord de l’île de Vancouver et la région des basses terres continentales de la 
Colombie-Britannique renfermaient de fortes concentrations de PBDE, qui excédaient le 
seuil minimum d’effets sur la reproduction pour les oiseaux proposé par Harris et Elliott 
(2011) (Elliott et al., 2015). Des limitations concernant la fabrication et l’utilisation des 
PBDE sont en place au Canada depuis 2009 (Government of Canada, 2016).  

 
Des agents chimiques de lutte contre les oiseaux comme la 4-amino-pyridine (avitrol), 

la strychnine et le fenthion peuvent présenter des risques pour les espèces non ciblées, du 
fait d’un empoisonnement direct ou secondaire (Mineau et al., 1999). Le fenthion, composé 
organophosphoré communément utilisé comme avicide pour lutter contre les Étourneaux 
sansonnets (Sturnus vulgaris) et d’autres oiseaux nuisibles, a causé la mort de plusieurs 
Faucons pèlerins en Amérique du Nord (Mineau et al., 1999; Faccio et al., 2013). Ce 
produit et d’autres composés organophosphorés sont largement utilisés en Amérique du 
Nord (Hayes et Buchanan, 2002). Dans des échantillons de 19 Faucons pèlerins examinés 
par le Centre régional de l’Ontario du Centre canadien coopératif de la santé de la faune au 
début des années 2000, deux renfermaient des traces d’avitrol et des concentrations 
mesurables ont été détectées dans cinq autres oiseaux qui sont morts par suite de lésions 
traumatiques (Campbell, 2006). Ces oiseaux ne renfermaient pas des quantités létales, 
mais des chercheurs ont avancé que toute désorientation pourrait être fatale pour les 
rapaces volant à haute vitesse (Campbell, 2006). L’Ontario a mis en place des lignes 
directrices d’application volontaire visant à limiter l’utilisation d’agents chimiques de lutte 
contre les oiseaux nuisibles près de 34 sites de nidification urbains connus (Government of 
Ontario, 2013).  

 
Des métaux lourds, notamment le plomb, continuent de présenter un risque pour les 

Faucons pèlerins, des cas récents d’empoissonnement par le plomb ayant été rapportés 
(McBride et al., 2004). Les concentrations de plomb dans les Pigeons bisets urbains sont 
significativement plus élevées (p < 0,01) que celles trouvées dans les Pigeons bisets 
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ruraux (DeMent et al., 1986). Selon Pain et al. (1995), des Faucons pèlerins de Grande-
Bretagne renfermant des concentrations létales de plomb auraient ingéré des proies 
aviaires dont la chair contenait des plombs de chasse. Par ailleurs, le mercure est un 
contaminant préoccupant du fait de sa toxicité, de sa biodisponibilité et de l’accroissement 
de ses concentrations dans le temps (Ambrose et al., 2000). Les proies aquatiques sont 
habituellement davantage contaminées que les proies terrestres. Au Nevada, la guilde la 
plus contaminée comprenait des consommateurs d’invertébrés aquatiques, comme le 
Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) (Barnes et Gerstenberger, 2015). Du mercure était 
présent dans des échantillons sanguins de Faucons pèlerins du Québec à des 
concentrations de beaucoup inférieures à celles trouvées dans des rapaces piscivores, 
comme le Balbuzard pêcheur et le Pygargue à tête blanche, durant la deuxième moitié du 
20e siècle (de 1931 à 2002), mais l’échantillonnage était insuffisant pour dégager des 
tendances temporelles (Champoux et al., 2015). Dans le cadre d’une étude menée en 
Alaska, les seuils sécuritaires estimés pour le mercure se trouvaient excédés chez 30 % 
des œufs de Faucons pèlerins prélevés dans la période 1991-1995 (Ambrose et al., 2000). 
Le mercure est présent naturellement dans l’environnement, mais les sources anthropiques 
et le transport sur de longues distances peuvent contribuer de façon importante à la 
présence de mercure dans les écosystèmes arctiques, d’où les concentrations croissantes 
de ce métal dans divers organismes vivants de l’Arctique (Braune, 2011). 

 
Somme toute, presque tous les Faucons pèlerins anatum/tundrius sont probablement 

exposés à de multiples substances chimiques toxiques, à des métaux lourds et à des 
pesticides organochlorés, ce qui peut avoir des conséquences négatives. Cependant, les 
données montrent clairement qu’il y a réduction de l’exposition par rapport aux décennies 
précédentes, et les effectifs de Faucons pèlerins continuent d’augmenter dans la plupart 
des régions malgré les menaces que présente toujours la pollution. Par conséquent, la 
gravité et l’impact de la pollution sont considérés comme inconnus pour l’anatum/tundrius. 
Pour la sous-espèce pealei, le risque le plus important lié à la pollution est dû aux 
déversements d’hydrocarbures, dont la portée est considérée comme de grande à petite et 
la gravité comme d’élevée à légère, l’impact de cette menace étant considéré comme 
d’élevé à faible. 

 
Catégorie 7. Modifications des systèmes naturels (impact moyen à faible pour pealei; 
impact négligeable pour anatum/tundrius) 
 

La majeure partie de la population de Faucons pèlerins de la sous-espèce pealei 
dépend des oiseaux de mer pour son alimentation. Des changements dans ce stock de 
proies pourraient affecter une part de petite à grande de la population, selon l’ampleur des 
réductions des effectifs d’oiseaux de mer. La gravité des effets de cette menace pour les 
Faucons pèlerins est évaluée comme étant probablement de légère à modérée, d’où un 
impact de la menace de moyen à faible. Par ailleurs, cette catégorie de menaces est 
considérée comme ayant un impact négligeable sur la population d’anatum/tundrius, 
notamment parce qu’elle exploite un stock de proies beaucoup plus diversifié. 
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Catégorie 8. Espèces envahissantes ou autrement problématiques (impact inconnu 
pour pealei et anatum/tundrius) 
 
Espèces ou agents pathogènes exotiques (non indigènes) envahissants 
 

Le virus du Nil occidental a été trouvé dans des Faucons pèlerins, mais l’espèce 
semble moins vulnérable à ce virus que de nombreuses autres espèces de rapaces 
(Nemeth et al., 2006; Centers for Disease Control and Prevention, 2017). Chez 14 Faucons 
pèlerins examinés par le centre faunique de Virginie (Wildlife Center of Virginia) de 1993 à 
2003, le virus du Nil occidental était l’agent infectieux le plus fréquent (Harris et Sleeman, 
2007).  

 
Espèces ou agents pathogènes indigènes problématiques 
 

Des observations indiquent que les changements climatiques favoriseraient 
l’expansion vers le nord de l’aire de répartition de simulies (Diptera: Simuliidae) 
ornithophiles, ce qui présente un risque pour les Faucons pèlerins dans le nord du Canada, 
particulièrement dans les îles de l’Arctique (Franke et al., 2016b). Les infestations 
observées de ces insectes pourraient témoigner d’une modification de leur répartition liée 
au climat, soit à l’accroissement des températures estivales et de la fréquence des fortes 
pluies, mais ce lien demeure hypothétique. Davantage de recherches s’avèrent 
nécessaires pour déterminer si la gravité de cette menace s’accroît et si elle a un impact à 
l’échelle de la population. Pour le moment, cette menace semble être rare. 

 
Matériel génétique introduit 
 

Seuls des Faucons pèlerins identifiés comme appartenant à la sous-espèce anatum 
ont été réintroduits dans le sud du Canada (Holroyd et Bird, 2012), et possiblement un 
certain nombre de pealei l’ont été dans les îles Gulf (BCMOE, 2016). Cependant, certains 
Faucons pèlerins introduits aux États-Unis appartenaient à des sous-espèces différentes 
des sous-espèces indigènes du Canada (Tordoff et Redig, 2001), et la composition 
génétique de la population dans le sud du Canada (Ontario et Québec) a été légèrement 
modifiée par ces oiseaux (Gahbauer et al., 2015a; voir Réintroductions et patrimoine 
génétique pour plus de détails). Le niveau d’introgression génétique est toutefois 
considéré comme mineur et les changements de la composition génétique ne sont pas 
considérés comme étant une menace importante pour la population. 

 
Espèces ou agents pathogènes d’origine inconnue 
 

La trochomonose, maladie causée par le parasite Trichomoniasis gallinae, est acquise 
par les Faucons pèlerins par ingestion de proies infectées, notamment des Pigeons bisets 
(Samour et Naldo, 2003). Ce parasite a été trouvée chez de jeunes Faucons pèlerins du 
sud de l’Ontario (Ontario Peregrine Falcon Recovery Team, 2010), et pourrait constituer 
une menace pour certaines populations urbaines du sud. Cependant, cette menace est 
considérée comme négligeable à l’échelle de l’ensemble de la population canadienne. 

 

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
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De façon générale, les espèces envahissantes ou autrement problématiques peuvent 
affecter une part variant de petite à restreinte des pealei et des anatum/tundrius au 
Canada, mais la gravité des effets et l’impact de cette catégorie de menace à l’échelle de la 
population sont tous deux inconnus pour le moment. 

 
Catégorie 11. Changements climatiques et phénomènes météorologiques violents 
(impact négligeable pour pealei et anatum/tundrius) 
 

Vu leur habitude de nicher dans des falaises dégagées et des sites similaires, les 
Faucons pèlerins semblent être vulnérables aux phénomènes météorologiques violents 
associés aux changements des régimes climatiques. Certains changements liés au climat 
sont probablement le plus importants dans les régions nordiques, comme l’élévation des 
températures dans les terres (Intergovernmental Panel on Climate Change, 2007). Comme 
on trouve la majorité des Faucons pèlerins anatum/tundrius du Canada dans le nord, cela 
pourrait avoir des incidences à l’échelle de la population. Les fortes pluies (> 8 mm/jour), 
dont la fréquence a augmenté ces dernières décennies, ont été responsables de 38 % des 
mortalités de jeunes au nid dans une sous-population de Faucons pèlerins nichant dans 
l’Arctique, alors que les jeunes au nid qui avaient été abrités par une structure artificielle 
ont montré des taux de survie significativement plus élevés (Anctil et al., 2014). Dans la 
région de Rankin Inlet, on a observé qu’il y avait une relation linéaire entre le taux de survie 
moyen des oisillons et la quantité de précipitations durant les tempêtes de pluie de trois 
jours ou plus (Bradley et al., 1997), et qu’une fréquence accrue d’épisodes estivaux de 
fortes pluies semblait avoir un effet négatif sur cette sous-population (Jaffré et al., 2015). 
En Écosse, on a observé une relation négative significative entre la quantité de pluie en 
mai (durant la fin de l’incubation et le début de l’éclosion) et la proportion de couvées ayant 
produit au moins un jeune apte au vol (Newton et Mearns, 1988). La fréquence des 
épisodes de fortes pluies influe beaucoup plus sur la survie des jeunes au nid et la 
productivité globale que la quantité de pluie (Anctil et al., 2014). Le temps 
exceptionnellement froid et humide durant l’incubation et l’éclosion semble aussi affecter de 
façon notable la productivité des nids dans le Midwest américain, particulièrement sur le 
littoral nord du lac Supérieur (Fallon, 2011). Les fortes chutes de neige à la fin du printemps 
peuvent causer l’abandon de nids durant l’incubation, de même qu’une plus forte mortalité 
d’oisillons dans les cas où les oisillons ne sont pas encore capables d’assurer leur 
thermorégulation (Court et al., 1988a; Bradley et al., 1997). L’effet néfaste du temps 
rigoureux peut se trouver exacerbé dans les régions arctiques du fait que la période dont 
disposent les oiseaux pour assurer leur reproduction y est beaucoup plus courte.  

 
Des observations faites dans le nord-ouest des États-Unis dans les années 1930 

(avant le déclin des effectifs lié au DDT) ont révélé que les Faucons pèlerins ont prospéré 
durant les périodes de temps humide, mais ont connu une baisse abrupte d’effectif durant 
les années de sécheresse où la disponibilité d’eau était limitée, dans lesquelles il y a eu 
réduction des populations nicheuses d’oiseaux de rivage (Nelson, 1969). Un accroissement 
des conditions d’assèchement ou de sécheresse peut réduire la disponibilité de milieux 
humides, d’où une réduction de la disponibilité de populations d’oiseaux de rivage proies 
pour les Faucons pèlerins (Kiff, 1988).  

 

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
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L’accroissement des températures estivales peut causer une déshydratation et une 
hyperthermie chez les Faucons pèlerins nichant dans des falaises dans l’Arctique. Les 
fauconneaux de nids exposés au rayonnement solaire direct peuvent connaître des 
problèmes d’équilibre thermique et hydrique, et des mortalités de jeunes au nid dues à la 
chaleur ont été rapportées (Rosenfield et al., 2007). De récentes observations de mortalités 
durant l’incubation chez des Guillemots de Brünnich (Uria lomvia) nichant dans l’Arctique 
semblent avoir été attribuables à la combinaison de températures quotidiennes maximales 
élevées, de l’exposition des nids au rayonnement solaire et de fortes quantités de 
moustiques (Culicidae) dues à une émergence hâtive liée aux conditions météorologiques 
(Gaston et al., 2002).  

 
Les changements climatiques peuvent aussi avoir des effets indirects sur les Faucons 

pèlerins. Les fortes pluies peuvent avoir des effets indirects sur les Faucons pèlerins 
nichant dans l’Arctique en réduisant la quantité ou la disponibilité de proies (Robinson et 
al., 2017). Les variations des populations de lemmings liées aux conditions 
météorologiques peuvent influer sur l’abondance de proies aviaires parce que le renard 
arctique (Vulpes lagopus) consomme davantage d’œufs d’oiseaux quand les lemmings 
sont moins nombreux, d’où la baisse du stock de proies aviaires (Robinson et al., 2014). 

 
Les changements climatiques peuvent aussi avoir un impact plus localisé du fait de 

l’effondrement de sites de nidification dans les falaises terreuses découlant de la fonte du 
pergélisol sous-jacent (Gauthier et al., 2011). Des sites de nidification pourraient être 
perdus sur les pentes de l’Arctique à cause de l’affaissement des berges et de 
mouvements de terrain découlant de l’élévation des températures et des précipitations 
estivales (voir par exemple Beardsell et al., 2017). 

 
L’élévation générale des températures pourrait aussi avoir des effets positifs, dont 

l’accès à des sites libres de neige plus tôt dans la saison pour les oiseaux arrivant 
hâtivement (Bruggeman et al., 2015), ce qui devancerait la reproduction et l’éclosion chez 
les sous-populations nichant dans l’Arctique. Une fonte des neiges plus hâtive pourrait 
accroître la disponibilité de sites de nidification et allonger les périodes de nidification 
(Bruggeman et al., 2015). Les dates d’éclosion pour les Faucons pèlerins nichant le long 
du Mackenzie ont été devancées de 1,5 à 3,6 jours par décennie dans la période 
1985-2010, selon la latitude (Carrière et Matthews, 2013). Le devancement des dates 
d’éclosion pourrait avoir atteint une limite selon les dates d’arrivée des oiseaux, et les dates 
d’éclosion se sont maintenant apparemment stabilisées autour du 25 juin (Carrière et 
Matthews, 2013). La date de première éclosion dans le sud du Groenland a semblablement 
été devancée d’en moyenne 6 jours au cours des 35 dernières années (soit du 4 juillet au 
29 juin) (Falk et Moller, 2015). Dans la région de Rankin Inlet, la date de début de la ponte 
est corrélée négativement avec la température moyenne de mai (p < 0,05), une 
augmentation de 1 ºC se traduisant par un devancement moyen de la ponte de 0,76 jour 
(Jaffré et al., 2015). Une éclosion plus hâtive offre aux jeunes nés dans l’Arctique 
l’avantage d’un temps d’élevage plus long pour bien apprendre comment capturer des 
proies avant la migration automnale (Carrière et Matthews, 2013). L’amélioration des 
conditions météorologiques durant la période de reproduction, comprenant des printemps 
plus hâtifs et plus chauds et des automnes plus tardifs qui ont allonger la période propice à 
la reproduction, pourrait avoir favorisé la récente expansion de l’aire de reproduction des 
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Faucons pèlerins dans le Haut-Arctique dans le nord du Groenland, région abritant les sites 
de reproduction de l’espèce qui se trouvent peut-être le plus au nord à l’échelle mondiale 
(Burnham et al., 2012).  

 
Les changements climatiques et les phénomènes météorologiques violents ne sont 

pas considérés comme constituant une menace pour les Faucons pèlerins de la 
sous-espèce pealei. Pour l’anatum/tundrius, on considère que cette menace est 
susceptible d’affecter une faible part de la population au cours de la prochaine décennie, 
mais aussi bien la gravité que l’impact de cette menace devraient être globalement 
négligeables.  

 
Catégorie 1. Développement résidentiel et commercial (impact négligeable pour pealei; 
impact neutre ou positif pour anatum/tundrius) 
 

Les dangers causant la mort comprennent les collisions contre les pylônes et les 
lignes de transport d’électricité, les tours de télécommunication et les immeubles de grande 
hauteur, particulièrement pour les oiseaux aptes au vol depuis peu (Cade et Bird, 1990; 
Watts et al., 2007). Comme les Faucons pèlerins volent à haute vitesse, ils sont sujets aux 
collisions contre les lignes de transport d’électricité (SAIC, 2000). Une revue de la 
littérature a répertorié 24 mentions de collisions de Faucons pèlerins contre des lignes de 
services publics, et il s’agissait principalement de jeunes de l’année (SAIC, 2000). Dans 
une étude documentaire, Hager (2009) a établi que les collisions contre des vitres 
d’immeubles et avec des véhicules avaient été les principales causes de mortalité d’adultes 
et de jeunes vivant en milieu urbain, représentant 17 % (immeubles) et 11 % (véhicules) 
des sources connues des mortalités (n = 455) (Hager, 2009). Les collisions de toute nature 
ont été responsables de 61 % des mortalités connues examinées dans une étude portant 
sur des Faucons pèlerins nichant en milieu urbain dans le nord-est de l’Amérique du Nord 
(Gahbauer et al., 2015b). Les collisions contre des immeubles se sont révélés être la 
principale source (64 %) des mortalités connues chez la population de Faucons pèlerins 
majoritairement urbaine de Pennsylvanie (Katzner et al. 2012). Parmi 186 Faucons pèlerins 
examinés par l’Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie entre 1986 et 
2013, au moins 15 (8 %) avaient été victimes d’une collision (Fitzgerald, 2015). Les 
collisions avec les lignes de transport d’électricité sont l’une des principales sources 
industrielles de mortalité pour les oiseaux en général (Calvert et al., 2013). Pour la 
période 1995-2017, sur 372 récupérations de Faucons pèlerins bagués au Canada, 
6 (1,6 %) ont été rapportées comme découlant de collisions contre des fils ou des pylônes, 
et 15 (4,0 %) comme découlant de collisions autres (Canadian Wildlife Service, 2017)62. En 
revanche, les immeubles fournissent des sites de nidification sûrs et productifs à de 
nombreux Faucons pèlerins, ce qui permet un accroissement des effectifs dans des 
régions qui autrement ne seraient pas propices à l’espèce. Par conséquent, même si les 
collisions tuent de toute évidence un certain nombre de Faucons pèlerins annuellement, la 
croissance continue des sous-populations urbaines de Faucons pèlerins laisse penser que 
le développement résidentiel et commercial a un effet globalement neutre ou positif sur 
l’anatum/tundrius; pour le pealei, cette menace a une portée minimale et une gravité 
inconnue. 

                                            
62 Ces retours de bagues ne concernent pas que des oiseaux morts, bon nombre concernant des oiseaux vivants. 
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Catégorie 5. Utilisation des ressources biologiques (impact négligeable pour pealei et 
anatum/tundrius) 
 
Persécution 
 

La persécution par abattage d’individus au fusil et destruction de nids était un 
problème notable dans le passé, particulièrement là où les oiseaux de proie étaient perçus 
comme étant une menace pour la faune et la volaille domestique (Bent, 1938). Ce 
problème s’est atténué au fil du temps en Amérique du Nord, mais il demeure important 
dans certaines régions de l’aire de répartition mondiale de l’espèce, comme au 
Royaume-Uni (Amar et al., 2011). La plupart des études portant sur la mortalité chez le 
Faucon pèlerin révèlent encore un certain niveau de mortalité par abattage 
(Desmarchelier et al., 2010; Faccio et al., 2013). Sur les 99 spécimens examinés par la 
Faculté de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal entre 1986 et 2007, 9 avaient 
été abattus au fusil (Desmarchelier et al., 2010), la proportion de rapaces tués de cette 
façon étant toutefois passée de 13,4 % à 2,2 % durant cette période. L’abattage au fusil a 
été beaucoup plus rare au Canada au cours des dernières décennies, mais il constitue 
encore une menace mineure pour les oiseaux en migration et hivernants. Les 
récupérations de Faucons pèlerins canadiens bagués (1921-1995) indiquent que la 
proportion d’oiseaux qui ont été abattus est passée de 38 % avant 1952 à 12 % dans les 
dernières années de la période concernée (Dunn et al., 2009). Plus récemment, pour la 
période 1995-2017, sur 372 récupérations de Faucons pèlerins bagués au Canada, 
seulement 2 (0,5 %) ont été rapportés comme ayant été abattus (Canadian Wildlife 
Service, 2017). 
 
Récolte d’oiseaux pour la fauconnerie 
 

Une récolte légale de Faucons pèlerins a été réautorisée aux États-Unis en 2009; 
Franke et al. (2016a) ont conclu que 840 jeunes anatum/tundrius migrateurs de l’année 
pourraient être récoltés annuellement sans affecter la population reproductrice, mais le 
quota total établi est de seulement 152, soit jusqu’à 116 jeunes de l’année au nid et 
capables de voler depuis la période de nidification jusqu’au 31 août à l’ouest de 100° Ouest 
(y compris l’Alaska), et jusqu’à 36 jeunes de l’année migrateurs entre le 20 septembre et le 
20 octobre n’importe où aux États-Unis à l’est de 100° Ouest (USFWS, 2008b; 
Franke et al., 2016a). Deux populations dont la conservation est préoccupante ont été 
prises en compte dans l’élaboration de ces règles, soit celle du sud de l’Alberta et celle de 
la région des Grands Lacs (Franke et al., 2016a). La majorité  (78 %) des Faucons pèlerins 
en migration pris par les fauconniers aux États-Unis entre 2009 et 2011 étaient nés au nord 
de 54° Nord (Franke et al., 2016a), ce qui indique que 22 % auraient été originaires de 
populations se reproduisant plus au sud. Une petite récolte de Faucons pèlerins nichant 
dans l’Arctique, effectuée dans l’aire de nidification, est autorisée en Alaska depuis 1996 
(Wright et Bente, 1999). Un nombre inconnu de Faucons pèlerins sont aussi récoltés au 
Mexique, parmi lesquels il pourrait y avoir des oiseaux d’origine canadienne. La récolte de 
Faucons pèlerins de l’ouest ne s’est pas approchée des limites établies par le conseil de la 
voie migratoire du Pacifique : annuellement, la récolte autorisée moyenne pour neufs États 
est de 70 oiseaux, alors que la récolte réelle moyenne n’y est que de 21, et une récolte 
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additionnelle de 41 oiseaux est autorisée annuellement en Alaska, alors que la récolte 
réelle n’y est que de deux oiseaux (Pacific Flyway Council, 2017). Les trois conseils des 
voies migratoires de l’est (Atlantique, Mississippi et du Centre) ont adopté des résolutions 
recommandant que le USFWS accroisse la récolte autorisée de Faucons pèlerins migrant à 
l’automne à 144 (48 par conseil) à l’automne 2017.  

 
Vu le rétablissement généralisé du Faucon pèlerin au Canada, plusieurs provinces et 

territoires du pays ont récemment libéralisé leur réglementation visant la fauconnerie. Dix 
des 13 provinces et territoires du Canada autorisent maintenant la fauconnerie, sept 
autorisent une récolte limitée de rapaces en milieu naturel, et cinq autorisent 
spécifiquement une récolte réglementée et très limitée de Faucons pèlerins 
sauvages (tableau 6). Une récolte limitée et fortement réglementée de Faucons pèlerins de 
la sous-espèce pealei est jugée réalisable sur le plan biologique (Cooper, 2007); en date 
de 2016, jusqu’à un maximum de six permis ont été délivrés annuellement pour des jeunes 
pealei de l’année migrateurs, mais aucun oiseau n’a été récolté (B.C. Ministry of 
Environment, 2016). 

 
 

Tableau 6. Situation de la fauconnerie dans les provinces et territoires du Canada en date de 
juin 2015 (Canadian Wildlife Directors’ Committee, 2015).  

Provinces/territoires La fauconnerie 
est-elle 

autorisée? 

La capture de Faucons 
pèlerins sauvages est-elle 

autorisée? 

La capture d’autres 
rapaces est-elle 

autorisée? 
Alberta Oui Non Oui 

Colombie-Britannique Oui Oui (pealei seulement) Oui 
Manitoba Oui Oui Oui 

Terre-Neuve-et-Labrador Non Non Non 
Nouveau-Brunswick Non Non Non 

Territoires du Nord-Ouest Oui Oui Oui 
Nouvelle-Écosse Oui Non Non 

Nunavut Oui Oui Oui 
Ontario Oui Non Oui 

Île-du-Prince-Édouard Oui Non Non 
Québec Oui Non Non 

Saskatchewan Oui Oui Oui 
Yukon Non Non Non 

 
 

Braconnage 
 

Il pourrait y avoir de très rares cas de braconnage d’œufs de Faucons pèlerins ou de 
jeunes au nid, cette menace n’étant pas jugée importante actuellement (Cooper, 2007; 
CITES, 2016a). En dehors de l’Amérique du Nord, on sait qu’il se pratique une récolte 
illégale non quantifiée de Faucons pèlerins pour la fauconnerie; il semble que la plupart de 
ces oiseaux seraient capturés en Asie (Dixon et al., 2011).  
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Autres catégories de menaces 
 

Les catégories de menaces de l’UICN restantes sont considérées comme ayant un 
impact négligeable ou ne concernant ni le pealei ni l’anatum/tundrius; des commentaires 
sur ces menaces sont présentés aux annexes 2 (pealei) et 3 (anatum/tundrius). 

 
Facteurs limitatifs 
 

On considère couramment que les populations de Faucons pèlerins sont limitées par 
la disponibilité de sites de nidification et/ou de proies (Newton, 1988a). Les relations 
interspécifiques et la prédation exercée sur l’espèce peuvent aussi être des facteurs 
limitatifs dans certaines situations. 

 
Disponibilité d’habitat 
 

Bien que le Faucon pèlerin soit largement réparti, il a des besoins bien précis en 
matière d’habitat. Ratcliffe (1962) a avancé que la disponibilité de falaises convenant à la 
nidification limite les densités de Faucons pèlerins, et Temple (1988) a soutenu que la taille 
des populations se trouvera limitée dans le futur par le nombre de sites de nidification 
propices se trouvant à proximité de sources de proies adéquates. La disponibilité 
croissante d’habitat de nidification anthropique dans le sud du Canada atténue cette 
limitation dans une certaine mesure, et pour les sous-populations du nord, la disponibilité 
de sites de nidification n’est pas considérée comme étant un facteur limitatif. Dans le nord 
du Canada, des populations comme celles de la vallée du Mackenzie continuent de croître 
d’un relevé quinquennal à l’autre, et la proportion moyenne des sites connus ou faisant 
l’objet d’un suivi qui était occupée annuellement a été de 63 % à 92 % pour l’ensemble des 
zones couvertes ces dernières années (voir Occupation des nids et territorialité). 

 
Disponibilité et sélection de proies 
 

Pour le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei, la quantité et la répartition des 
oiseaux de mer proies nichant en colonies sont considérées comme étant le principal 
facteur limitatif; s’il y a déclin des colonies d’oiseaux de mer, les Faucons pèlerins résidents 
s’en trouveront probablement affectés (BCMOE 2016). Au Labrador, les Faucons pèlerins 
anatum/tundrius nichant en zone côtière semblent être de manière similaire fortement 
associés aux Guillemots à miroir (Rodrigues, 2010), et sont rares dans les zones qui 
seraient propices à la nidification si ce n’était de l’absence de guillemots. Les oiseaux de 
mer, de leur côté, sont vulnérables à la prédation exercée par des mammifères introduits et 
sont fortement tributaires de la productivité océanique, qui peut être affectée par des 
facteurs divers, comme le réchauffement climatique, les épisodes El Niño, la surpêche et 
les déversements d’hydrocarbures (Cooper, 2007; BCMOE, 2016). Si les colonies 
d’oiseaux de mer connaissent un succès reproductif réduit, leurs populations peuvent 
diminuer, ce qui pourrait avoir une incidence sur les populations de pealei. On pense que 
les effectifs de Faucons pèlerins étaient plus élevés à Haida Gwaii dans le passé et qu’ils 
pourraient avoir diminué en raison de la baisse des populations d’oiseaux de mer, peut-être 
due à une modification des conditions océaniques et à une disponibilité réduite de poissons 
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proies (Nelson et Myres, 1976). L’impact des prédateurs mammaliens introduits sur les 
colonies d’oiseaux de mer peut être important (Taylor et al., 2000), phénomène qui a été lié 
à des baisses locales de populations nicheuses de Faucons pèlerins de la sous-espèce 
pealei (Kirk et Nelson, 1999). Les oiseaux de rivage peuvent être des proies importantes 
pour les pealei hivernants. De nombreuses espèces d’oiseaux de rivage connaissent une 
baisse d’effectif en Amérique du Nord (22 espèces sur 51; Thomas et al., 2006). 
Cependant, l’effet de ces baisses sur les pealei pourrait être limité pour le moment, car 
elles se produisent surtout chez les espèces qui migrent par l’intérieur de l’Amérique du 
Nord, tandis que la plupart des migrateurs côtiers et océaniques ont des populations 
stables (Thomas et al., 2006).  

 
Relations interspécifiques 
 

Les Faucons pèlerins choisissent souvent des sites de nidification semblables à ceux 
de plusieurs autres espèces de rapaces, d’où de possibles conflits. Bird et Weaver (1988) 
ont rapporté que les Faucons pèlerins nichent rarement dans une falaise abritant un couple 
productif de Grands Corbeaux, mais il existe pour la région de Rankin Inlet plusieurs 
mentions de nidification des deux espèces dans la même falaise année après année 
(Franke, comm. pers., 2017). Dans les Alpes italiennes, il a été rapporté que des Faucons 
pèlerins semblaient préférer des sites de nidification proches de nids de Grands Corbeaux, 
et que leur productivité augmentait en raison inverse de la distance par rapport à un nid de 
corbeaux (Sergio et al., 2004). La présence d’un nid d’Aigles royaux dissuade 
habituellement les Faucons pèlerins de nicher sur le front de falaise concerné, les nids des 
deux espèces étant distants d’au moins 1 km, et souvent de beaucoup plus (Ratcliffe, 
1962, 1993; Sergio et al., 2004). Les Pygargues à tête blanche et les Faucons pèlerins ont 
aussi une relation antagoniste dans certaines situations, les affrontements étant fréquents 
à l’île Langara, au large de la côte britanno-colombienne (Beebe, 1960). Il a été démontré 
que le cleptoparasitisme exercé par les Pygargues à tête blanche influe sur la répartition 
des Faucons pèlerins hivernants, ces derniers pouvant en venir à abandonner certaines 
aires d’alimentation hivernales (Dekker, 2003; Dekker et Drever, 2015). Des Faucons 
pèlerins nichent parfois dans une même falaise avec des Faucons gerfauts (Falco 
rusticolus; Bird et Weaver, 1988), mais il y a généralement une certaine concurrence pour 
les sites de nidification, et les Faucons gerfauts l’emportent habituellement (Cade, 1960). 
Des Faucons pèlerins nichent parfois très près de Buses pattues, et des Buses pattues 
utilisent souvent le site de nidification alternatif d’un Faucon pèlerin (Peck et al., 2012). À la 
baie d’Ungava, dans le nord du Québec, il a été observé qu’une falaise de plusieurs 
centaines de mètres de longueur a abrité simultanément des nids productifs de Faucons 
pèlerins, de Buses pattues et de Grands Corbeaux (Bird et Weaver, 1988).  

 
Les Faucons pèlerins nicheurs ont une relation étroite et complexe avec les Faucons 

des prairies. Ils sont habituellement plus agressifs que les Faucons des prairies et 
s’accaparent en général les sites de nidification quand les deux espèces sont présentes 
(White et al., 2002; Dekker et Corrigan, 2006). Cependant, Porter et White (1973) ont 
observé que l’issue des disputes territoriales varie, que les deux espèces nichent parfois 
beaucoup plus près l’une de l’autre que les couples de même espèce, et qu’elles utilisent 
parfois le site de nidification alternatif de l’autre espèce. Plutôt que d’être entrés en 
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compétition directe avec les Faucons pèlerins pour les sites de nidification, les Faucons 
des prairies semblent s’être installés dans les nids de Faucons pèlerins qui ont été 
abandonnés en raison des changements environnementaux qui se sont produits dans 
l’ouest de l’Amérique du Nord au milieu du 20e siècle (Kiff, 1988; Nelson, 1988a). Avec le 
rétablissement et la hausse des effectifs du Faucon pèlerin au cours des dernières 
décennies, celui-ci semble, à certains de ses sites de nidification historiques de l’Alberta et 
de la Colombie-Britannique, avoir détrôné le Faucon des prairies (Dekker et Corrigan, 
2006; Chutter, 2015b), d’où des inquiétudes croissantes quant à la situation du Faucon des 
prairies. 

 
Prédation 
 

La prédation n’est généralement pas considérée comme étant un facteur limitatif 
important pour les Faucons pèlerins adultes, mais elle peut être importante pour les 
fauconneaux au nid et les oiseaux immatures (White et al., 2002). Par exemple, la 
prédation a été responsable de 46 % de la mortalité de 24 jeunes de l’année, élevés en 
nature ou en semi-captivité à partir d’abris artificiels, ayant fait l’objet d’un suivi au Vermont 
(Watts et al., 2007). Sur 455 mortalités de Faucons pèlerins dans le Midwest des 
États-Unis, seulement 15 (3,3 %) ont eu la prédation comme cause connue (Tordoff et al., 
2000); cependant, les hiboux ont été responsables de plus de 25 % de la mortalité totale 
de Faucons pèlerins dans le nord-est des États-Unis au début du rétablissement de la 
population (Barclay et Cade, 1983). Le Grand-duc d’Amérique (Bubo virginianus), l’Autour 
des palombes (Accipiter gentilis) et le renard roux (Vulpes vulpes) sont les principaux 
prédateurs connus des Faucons pèlerins sauvages (Rowell, 2002; Watts et al., 2007). Il a 
été observé que les Grands-ducs d’Amérique nichant en falaise peuvent harceler et tuer 
des Faucons pèlerins à certains sites (Tordoff et Redig, 1997; Tordoff et al., 2000), mais à 
d’autres endroits, les deux espèces nichent très près l’une de l’autre. Durant de 
nombreuses décennies, la prédation exercée par le Grand-duc d’Amérique a été 
considérée comme étant l’une des principales raisons expliquant pourquoi la recolonisation 
par le Faucon pèlerin de ses falaises de nidification historiques le long du Mississippi a été 
si difficile (Cade et al., 1989); des mesures de lutte contre les hiboux ont été mises en 
œuvre durant la phase initiale du programme de rétablissement dans le Midwest américain 
pour faciliter les programmes de réintroduction du Faucon pèlerin (Redig et Tordoff, 1988). 
Enfin, plusieurs prédateurs mammaliens s’attaquent aux nids aménagés au sol, dont des 
ours (Ursus spp.), des loups (Canis spp.), des renards, le carcajou (Gulo gulo) et des félins 
(Felis spp.) (White et al., 2002). 
 
Nombre de localités 
 
Falco peregrinus pealei 
 

Les déversements d’hydrocarbures sont considérés comme étant la menace la plus 
susceptible d’affecter une grande part de la population. La majeure partie de la population 
se trouve à Haida Gwaii (y compris l’île Langara), et trois autres populations insulaires sont 
régulièrement étudiées (soit celles du nord de l’île de Vancouver, de l’île Triangle, et du 
sud-est de l’île de Vancouver et des îles Gulf). Cependant, les déversements peuvent 
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affecter les côtés opposés des grands complexes insulaires de façon indépendante, et la 
population est en outre plus éparse le long du littoral de la Colombie-Britannique depuis 
l’île de Vancouver jusqu’à l’Alaska (figure 2). Les projections des trajectoires des 
déversements d’hydrocarbures indiquent que l’espèce compte plus de cinq localités (voir 
par exemple Living Oceans, 2013). Toutefois, vu la nidification semi-coloniale de cette 
sous-espèce, la taille relativement faible et la répartition assez limitée de la population et la 
vulnérabilité de la population entière aux déversements d’hydrocarbures et aux fluctuations 
ou réductions du stock d’oiseaux de mer proies, lequel est tributaire des conditions 
océaniques et climatiques, on considère que la sous-espèce compte un nombre limité de 
localités au Canada, n’excédant probablement pas 10.  

 
 

Falco peregrinus anatum/tundrius  
 

Le nombre de localités est difficile à déterminer pour le Faucon pèlerin 
anatum/tundrius du fait de sa vaste répartition et de son adaptabilité. Certaines des 
menaces les plus probables, comme les produits chimiques et les métaux lourds, les 
pesticides organochlorés, et les changements climatiques et les phénomènes 
météorologiques violents pourraient affecter une très grande partie de la population dans 
les lieux de reproduction et d’hivernage et les endroits où les oiseaux passent durant leurs 
migrations. Les sous-populations nichant dans l’Arctique semblent très vulnérables aux 
effets des changements climatiques et des phénomènes météorologiques violents (voir, 
dans la section Menaces et facteurs limitatifs, la rubrique « Changements climatiques et 
phénomènes météorologiques violents »). Les conditions d’habitat pour les Faucons 
pèlerins du sud du Canada sont très différentes. En outre, durant la période de nidification, 
les menaces pesant sur les oiseaux nichant en milieu urbain diffèrent grandement de celles 
pesant sur les oiseaux nichant en falaise. 
 

Vu la nature diversifiée des populations nicheuses du Canada, le nombre de localités 
pour l’anatum/tundrius au pays est sans doute bien supérieur à 10.  

 
 

PROTECTION, STATUTS ET CLASSEMENTS 
 

Statuts et protection juridiques 
 

Le Faucon pèlerin anatum/tundrius a été évalué par le COSEPAC comme étant une 
espèce préoccupante en avril 2007, puis réévalué comme étant non en péril en 
novembre 2017. La sous-espèce pealei a été évaluée comme étant une espèce 
préoccupante en avril 2007 et en novembre 2017. L’anatum/tundrius et le pealei sont tous 
deux inscrits comme espèces préoccupantes (SARA Registry, 2016) à l’annexe 1 de la Loi 
sur les espèces en péril (LEP) du Canada, sur la base des recommandations de statuts 
mises à jour par le COSEPAC en avril 2007. Comme les autres rapaces, les Faucons 
pèlerins ne sont pas protégés par la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux 
migrateurs fédérale. 
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Le Faucon pèlerin est actuellement inscrit à l’Annexe I de la Convention sur le 
commerce internationale des espèces de faune et de flore sauvages menacées 
d’extinction (CITES) en tant qu’espèce menacée d’extinction, son importation et son 
exportation internationales s’en trouvant interdites (Dixon et al. 2011; CITES 2016b). Une 
proposition visant à transférer le Faucon pèlerin (Falco peregrinus) de l’Annexe I à 
l’Annexe II de la CITES en 2016 a été rejetée à la 17e session de la Conférence des Parties 
à la CITES (CITES, 2016c). L’Annexe II comprend « toutes les espèces qui ne sont pas 
nécessairement menacées d'extinction mais dont le commerce des spécimens doit être 
réglementé pour éviter une exploitation incompatible avec leur survie » (CITES, 2016b). 

 
Aux États-Unis, le Faucon pèlerin de la sous-espèce tundrius a été retiré de la liste 

des espèces menacées et en voie de disparition en 1994, et la sous-espèce anatum l’a été 
en 1999 (Franke, 2016). La gestion de l’espèce relève maintenant de l’Office of Migratory 
Bird Management (Federal Register, 1999), et cette disposition législative concerne aussi 
les Faucons pèlerins du Canada qui sont de passage ou qui hivernent aux États-Unis. La 
récolte de Faucons pèlerins pour la fauconnerie dans les 48 États américains contigus a 
été autorisée par suite d’une évaluation environnementale approuvée en 2008 (USFWS, 
2008b). La récolte de jeunes aux nids est administrée par les différents États, et la récolte 
d’oiseaux qui migrent est convenue et allouée par les conseils des voies migratoires de 
l’Atlantique, du Centre et du Mississippi (Franke et al., 2016a). Les provinces et territoires 
du Canada sont représentés aux conseils des voies migratoires comme suit : 

 
• Atlantique – Nunavut, Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve-et-Labrador, Nouvelle-

Écosse, Ontario, Île-du-Prince-Édouard et Québec; 

• Centre – Alberta, Saskatchewan, Territoires du Nord-Ouest; 

• Mississippi – Manitoba, Ontario, Saskatchewan (USFWS, 2015).  
 
Le Faucon pèlerin est aussi protégé par toutes les lois sur la faune provinciales et 

territoriales, mais les modalités de cette protection varient selon les provinces et territoires. 
Certaines lois sur la faune provinciales protègent les rapaces, les nids et les œufs. Les 
statuts juridiques attribués à l’espèce varient entre les provinces et territoires du Canada, et 
ces statuts ont des significations diverses sur les plans juridique et/ou de la conservation 
(tableau 7).  
 
 
Tableau 7. Statuts juridiques du Faucon pèlerin dans les provinces et territoires du Canada. 
Province/territoire Statuts juridiques 

Alberta Menacé (Falco peregrinus) 

Colombie-Britannique Liste rouge63 (F. p. anatum) 
Liste bleue64 (F. p. pealei, F. p. tundrius) 

                                            
63 Espèce candidate au statut d’espèce menacée ou en voie de disparition 
64 Équivaut au statut d’espèce préoccupante 
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Province/territoire Statuts juridiques 

Manitoba En voie de disparition (F. peregrinus) 

Nouveau-Brunswick En voie de disparition 

Terre-Neuve-et-Labrador Vulnérable (F. p. anatum/tundrius) 

Territoires du Nord-Ouest Pas de statut 

Nouvelle-Écosse Vulnérable (F. p. anatum) 

Nunavut Pas de statut 

Ontario Préoccupant (F. peregrinus) 

Île-du-Prince-Édouard Pas de statut  

Québec Vulnérable (F. p. anatum) 

Susceptible d’être désigné menacé ou vulnérable (F. p. tundrius) 

Il est envisagé de désigner vulnérable le complexe F. p. anatum/tundrius  

Saskatchewan Pas de statut 

Yukon Espèce sauvage spécialement protégée 

 
 
Statuts et classements non juridiques 
 

Les statuts de conservation attribués au Faucon pèlerin varient au Canada. Le rapport 
sur la situation générale des espèces au Canada attribue au Faucon pèlerin la cote globale 
N3N4, soit de vulnérable à apparemment en sécurité, au Canada (CESCC, 2016). Selon 
ce rapport, le Faucon pèlerin est gravement en péril (S1) en Alberta, en Saskatchewan, au 
Manitoba, au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse, en péril (S2) à Terre-Neuve-et-
Labrador, vulnérable (S3) au Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest, en Colombie-
Britannique, en Ontario et au Québec, et apparemment en sécurité (S4) au Nunavut. 

 
En plus des plans de gestion nationaux proposés pour le Faucon pèlerin de la 

sous-espèce pealei (Environment and Climate Change Canada, 2017) et le Faucon pèlerin 
anatum/tundrius (Environment Canada, 2015), il existe pour le Faucon pèlerin des plans de 
gestion ou des programmes de rétablissement établis par certaines provinces du Canada, 
qui comprennent les suivants : 

 
• Alberta – Alberta Peregrine Falcon Recovery Plan 2004-2010 (Alberta Peregrine 

Falcon Recovery Team, 2005); 

• Colombie-Britannique – Management plan for the Peregrine Falcon, pealei 
subspecies (Falco peregrinus pealei) in British Columbia (BCMOE, 2016); 

• Manitoba – A Recovery Plan and Strategy for the Peregrine Falcon in Manitoba 
(Wheeldon, 2003);  
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• Ontario – Recovery strategy for the Peregrine Falcon (Falco peregrinus) in 
Ontario (Ontario Peregrine Falcon Recovery Team, 2010); Faucon pèlerin. 
Déclaration du gouvernement en réponse au programme de rétablissement 
(OMNR, 2010); 

• Québec – Plan d’action pour le rétablissement du faucon Pèlerin anatum (Falco 
peregrinus anatum) au Québec (Comité de rétablissement du faucon pèlerin au 
Québec, 2002) (un plan révisé devrait éventuellement être publié). 

 
Le Faucon pèlerin fait également l’objet de plusieurs plans de gestion de parcs 

nationaux, y compris le suivant : 
 
• Plan d’action visant des espèces multiples dans la réserve de parc national, 

réserve d’aire marine nationale de conservation et site du patrimoine haïda 
Gwaii Haanas (Proposition) (Parks Canada, 2016a). 

 
Protection et propriété de l’habitat 
 
F. p. pealei 
 

La plupart des nids de pealei et des colonies d’oiseaux de mer sont protégés du fait 
qu’ils se trouvent dans des parcs et des réserves écologiques provinciales de la Colombie-
Britannique, ou dans des réserves de parcs nationaux (Fraser et al., 1999; BCCDC, 
2016a). À Haida Gwaii, environ la moitié des sites de nidification occupés se trouvent dans 
la réserve de parc national et site du patrimoine haïda Gwaii Haanas, et d’autres sites 
devraient se trouver à être protégés du fait qu’ils sont situés dans des zones côtières de 
conservation et des parcs provinciaux (BCMOE, 2016). De l’habitat de nidification 
supplémentaire situé dans le parc provincial Naikoon, la réserve écologique Anne-Vallée 
(Île Triangle) et le parc provincial des îles Lanz et Cox est aussi protégé (BCMOE, 2016). 
Les colonies d’oiseaux de mer constituant le principal stock de proies des Faucons pèlerins 
de la sous-espèce pealei sont aussi largement protégées (Hipfner et al., 2002).  

 
F. p. anatum/tundrius 
 

L’habitat de nidification et d’alimentation du Faucon pèlerin anatum/tundrius se trouve 
sur des terres privées et des terres publiques (Rowell, 2002). Une très faible proportion des 
sites de nidification de l’anatum/tundrius sont protégés du fait de leur localisation dans des 
parcs provinciaux ou nationaux ou sont situés dans des terres de la Couronne, et il y en a 
beaucoup dans des terres privées. Au moins un site de nidification de Colombie-
Britannique est protégé du fait qu’il se trouve dans un parc provincial (BCCDC, 2016b). En 
Ontario, au moins huit parcs provinciaux assurent la protection de nids de Faucons 
pèlerins. Au Québec, parmi 35 sites de nidification de l’anatum/tundrius se trouvant dans 
des terres publiques, 46 % sont situés dans divers types d’aires protégées, comme des 
parcs, des réserves naturelles ou des habitats protégés (Comité de rétablissement du 
faucon pèlerin au Québec, 2002). Parmi 23 sites de nidification se trouvant le long de la 
baie de Fundy au Nouveau-Brunswick, pour lesquels la propriété des terres est connue, 
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trois (13%) se trouvent sur des terres de conservation (Conservation de la nature, 
Fondation pour la protection des sites naturels du Nouveau-Brunswick, Tourisme Nouveau-
Brunswick). La plupart des sites de nidification urbains se trouvent sur des propriétés 
privées. 

 
Parmi 447 nids connus de Faucons pèlerins nichant dans l’Arctique au Nunavut, 15 % 

se trouvent dans des terres de conservation comme des parcs nationaux, des refuges 
d’oiseaux migrateurs, des réserves nationales de faune, des aires de protection du caribou 
et des refuges fauniques, et 5 % dans des aires de conservation situées dans des terres 
inuites65 (données du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest/ministère de 
l’Environnement du Nunavut, Setterington, comm. pers., 2006). Les associations 
régionales inuites possèdent 17,7 % des terres de surface au Nunavut (Nunavut Tunngavik 
Incorporated, 2000). De l’habitat de nidification de grande valeur pour le Faucon pèlerin a 
été inclus dans des réserves d’espèces sauvages d’intérêt spécial à l’appui de 
l’aménagement du territoire au Nunavut (Beckett et al., 2012); bon nombre des zones 
considérées dans l’aménagement du territoire au Nunavut renferment de l’habitat qui 
pourrait convenir au Faucon pèlerin (Nunavut Planning Commission, 2016). Des parcs 
récemment établis au Nunavik, dans le nord du Québec, pourraient offrir une protection à 
l’espèce sur de vastes territoires, quoique ces parcs (Nunavik Parks, 2017) ne semblent 
pas beaucoup chevaucher les habitats de nidification connus du Faucon pèlerin 
(annexe 1). Il y a cependant une exception, soit le plus récent parc, le parc national 
Ulittaniujalik établi en 2016, qui renferme bel et bien de l’habitat de l’espèce (Nunavik 
Parks, 2016). Par ailleurs, parmi 223 nids connus de Faucons pèlerins nichant dans 
l’Arctique dans les Territoires du Nord-Ouest, 14 % se trouvent dans des aires protégées 
(données du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest/ministère de l’Environnement du 
Nunavut, Carrière, comm. pers., 2006). On envisage d’éventuellement protéger certaines 
zones présentant de fortes densités de Faucons pèlerins nicheurs dans le cadre de la 
stratégie relative aux zones protégées des Territoires du Nord-Ouest (Northwest Territories 
Protected Areas Strategy) (Government of the Northwest Territories, 2015).  

 
Dans un grand nombre de parcs nationaux, des territoires de reproduction pour les 

Faucons pèlerins, où il n’y a pas nécessairement de nids, ont été repérés. Ces parcs 
comprennent les suivants : Aulavik, Auyuittuq, Fundy, Îles-Gulf (possiblement pealei, 
anatum/tundrius ou des formes intermédiaires), Ivvavik, Kluane, Mauricie, Pukaskwa, 
Saguenay-Saint-Laurent, Sirmilik, Mille-Îles, Monts-Torngat, Tuktuk Nogait, Ukkusiksalik, 
Vuntut, Wood Buffalo, et Yoho (une mention remontant à 1994, cependant considérée 
comme ne se rapportant pas à un site de reproduction) (Parks Canada, 2016b; Nantel, 
comm. pers., 2016).  

 
D’autres sites de nidification se trouvent dans des terres de la Couronne provinciale 

ou fédérale, des terres privées ou des terres administrées par des Autochtones. Une 
grande proportion des nids de Faucons pèlerins du nord sont situés dans des terres 
actuellement gérées par des gouvernements autochtones, ou qui le seront dans le futur. 

                                            
65 Aux termes de l’Accord sur les revendications territoriales du Nunavut, certaines terres inuites se trouvent dans des aires de 
conservation désignées. Le régime de gestion futur de ces terres est inconnu, et il se pourrait qu’elles soient exclues des aires de 
conservation. 
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Annexe 1. Changements dans la répartition des Faucons pèlerins au fil du temps 
dans différentes parties du Canada, selon des atlas des oiseaux nicheurs 
(Armstrong, 2007; Federation of Alberta Naturalists, 2007; Bird Studies Canada, 
2016; Québec Breeding Bird Atlas, 2016) et d’autres relevés (Carrière et Matthews, 
2013). 
 
Alberta, 1987-1992 Alberta, 2000-2005 

 

  

 
Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

Unsurveyed = Non couvert 
Not Observed = Espèce non observée 

Observed = Espèce observée 
Possible= Nidification possible 

Probable = Nidification probable 
Confirmed = Nidification confirmée 
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Provinces maritimes, 1986-1990 Provinces maritimes, 2006-2010  

 
 
 
 

 

Fleuve Mackenzie, Territoires du 
Nord-Ouest, 198066 

Fleuve Mackenzie, Territoires du 
Nord-Ouest, 2005  

 
 

 
Veuillez voir la traduction française ci-dessous : 

Legend = Légende 
Tree line = Limite des arbres 

Kilometers = kilomètres 
  

                                            
66 Il ne s’agit pas d’un atlas des oiseaux nicheurs, mais ces cartes sont présentées à des fins de comparaison parce qu’elles couvrent 
une période similaire. 
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Ontario, 1981-1985 Ontario, 2001-2005  

  

Québec, 1984-1989 Québec, 2010-2016 
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Annexe 2. Calculateur des menaces pour le Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei. 
 

Nom scientifique de l’espèce ou de 
l’écosystème 

Falco peregrinus pealei, Faucon pèlerin de la sous-espèce pealei 

Identification de l’élément   Code de l’élément   
Date (Ctrl + ";" pour la date 

d’aujourd’hui) 
30/07/2015   

Évaluateurs Version originale établie par Don Doyle, Myke Chutter, Dave Fraser 
Modifiée le 22 juin 2016 par Dave Fraser et Louise Blight 
Revue et acceptée lors d’une téléconférence du COSEPAC tenue le 9 mars 2017 : 
Marcel Gahbauer (coprésident du SCS des oiseaux), Ted (E.R.) Armstrong, Allan Harris et 
Robert Foster; Dave Fraser (animateur et représentant de la C.-B.); Mary Sabine (N.-B.); 
Jessica Humber et Shelley Garland (T.-N.-L.); Syd Cannings et Mieke Hagesteijn (SCF); 
Kaytlin Cooper (ORRG); Guy Morrison, Pam Sinclair et Liana Zanette (SCS des oiseaux); 
Alastair Franke (University of Alberta); Geoff Holroyd; David Bird (Université McGill); Marie-
Andrée Carrière (SCF - rétablissement); Eric Gross (SCF - Pacifique); Tracy Maconachie 
(Man.); Michelle Vala; Alexandre Anctil; Greg Mitchell, Joanna James (Secrétariat du 
COSEPAC) 

Références   
          

Guide pour le calcul de l’impact 
global des menaces 

    Comptes des menaces de niveau 1 selon 
l’intensité de leur impact 

  Impact des menaces Maximum de la plage 
d’intensité 

Minimum de la plage 
d’intensité 

  A Très élevé 0 0 

  B Élevé 1 0 

  C Moyen 1 0 

  D Faible 0 2 

    Impact global des menaces 
calculé  

Élevé Faible 

        
    Impact global des menaces 

attribué  
 Élevé à faible 

    Justification de l’ajustement de 
l’impact  

  

    Commentaires sur l’impact 
global des menaces 

Durée d’une génération estimée à 4-6 ans. 

 
Menace Impact 

(calculé) 
Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

1 Développement 
résidentiel et 
commercial 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours présente) 

  

1.1  Zones résidentielles 
et urbaines 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours présente) 

Menace probablement 
limitée aux îles Gulf. 

1.2  Zones commerciales 
et industrielles 

  Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage 
potentiel 

Modérée (peut-être à 
court terme, 
< 10 ans/3 générations) 

Aucun cas connu 
d’utilisation d’un pont ou 
d’un immeuble par la 
sous-espèce pealei. 

1.3  Zones touristiques 
et récréatives 

            

2 Agriculture et 
aquaculture 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

2.1  Cultures annuelles 
et pérennes de 
produits autres que 
le bois 

           

2.2  Plantations pour la 
production de bois et 
de pâte 

            

2.3  Élevage de bétail             

2.4  Aquaculture en mer 
et en eau douce 

          Possiblement une 
menace indirecte par 
l’entremise d’impacts 
sur le stock de proies 
(voir 7.3). 

3 Production d’énergie 
et exploitation 
minière 

  Négligeable Petite (1-10 %) Négligeable 
(< 1 %) 

Modérée (peut-être à 
court terme, 
< 10 ans/3 générations) 

  

3.1  Forage pétrolier et 
gazier 

  Non calculé 
(en dehors 
de la 
période 
d’évaluation) 

    Faible (peut-être à long 
terme, 
> 10 ans/3 générations) 

Il y a actuellement un 
moratoire sur le forage 
pétrolier et gazier dans 
les eaux marines de la 
Colombie-Britannique. 

3.2  Exploitation de 
mines et de carrières 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Modérée (peut-être à 
court terme, 
< 10 ans/3 générations) 

Des gravières 
pourraient avoir un 
impact dans le futur. 

3.3  Énergie 
renouvelable 

  Non calculé 
(en dehors 
de la 
période 
d’évaluation) 

Petite (1-10 %) Négligeable 
(< 1 %) 

Faible (peut-être à long 
terme, 
> 10 ans/3 générations) 

Des parcs éoliens 
marins ont été proposés 
mais aucun n’a encore 
été aménagé, et il est 
peu probable que de 
tels aménagements 
soient entrepris dans 
les dix prochaines 
années.  

4 Corridors de 
transport et de 
service 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

  

4.1  Routes et voies 
ferrées 

            

4.2  Lignes de services 
publics 

            

4.3  Voies de transport 
par eau 

            

4.4  Corridors aériens   Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

Possibilité que certains 
couples soient 
dérangés par des vols à 
basse altitude, mais 
l’impact est 
probablement 
négligeable. 

5 Utilisation des 
ressources 
biologiques 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

  



 

112 

Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

5.1  Chasse et capture 
d’animaux terrestres 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

Cette menace serait 
négligeable, vu les 
niveaux de récolte pour 
la fauconnerie 
actuellement autorisés; 
les États-Unis 
autorisent une faible 
récolte d’oiseaux de 
passage, qui peuvent 
comprendre des pealei. 
Des cas d’abattage 
illégal de Faucons 
pèlerins ont été 
rapportés dans l’État de 
Washington. 

5.2  Cueillette de plantes 
terrestres 

            

5.3  Exploitation 
forestière et récolte 
du bois 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

L’exploitation forestière 
peut constituer un 
dérangement durant la 
période de 
reproduction. Les effets 
sur les oiseaux de mer 
sont considérés sous 
7.3. 

5.4  Pêche et récolte de 
ressources 
aquatiques 

          Les impacts sur les 
oiseaux de mer sont 
considérés sous 7.3. 

6 Intrusions et 
perturbations 
humaines 

  Négligeable Généralisée 
(71-100 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

  

6.1  Activités récréatives   Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours présente) 

Les grimpeurs peuvent 
constituer une menace, 
mais peu de sites de 
pealei sont concernés. Il 
y a des grimpeurs au 
mont Prevost et 
peut-être à d’autres 
endroits. Les 
propriétaires fonciers 
peuvent veiller à 
défendre l’espèce dans 
leurs terres. 

6.2  Guerre, troubles 
civils et exercices 
militaires 

            

6.3  Travail et autres 
activités 

  Négligeable Généralisée 
(71-100 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

Des relevés des nids à 
presque tous les sites 
connus sont effectués 
aux cinq ans, à des 
moments choisis de 
façon à déranger les 
oiseaux le moins 
possible. On ne pense 
pas que les relevés 
soient responsables de 
baisses de population.  

7 Modifications des 
systèmes naturels 

CD Moyen-
faible 

Grande-petite 
(1-70 %) 

Modérée-légère 
(1-30 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

  

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/7-natural-system-modifications
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/7-natural-system-modifications


 

113 

Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

7.1  Incendies et 
suppression des 
incendies 

            

7.2  Gestion et utilisation 
de l’eau et 
exploitation de 
barrages 

            

7.3  Autres modifications 
de l’écosystème 

CD Moyen-
faible 

Grande-petite 
(1-70 %) 

Modérée-légère 
(1-30 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

Les oiseaux de Haida 
Gwaii et du nord de l’île 
de Vancouver 
dépendent fortement 
des effectifs d’oiseaux 
de mer pour leur 
alimentation; des 
changements dans ce 
stock de proies 
pourraient avoir un effet 
notable sur une portion 
de petite à grande de la 
population, selon 
l’ampleur et la nature 
des modifications.  

8 Espèces et gènes 
envahissants ou 
autrement 
problématiques 

  Inconnu Restreinte 
(11-30 %) 

Inconnue     

8.1  Espèces ou agents 
pathogènes 
exotiques (non 
indigènes) 
envahissants 

            

8.2  Espèces ou agents 
pathogènes 
indigènes 
problématiques 

            

8.3  Matériel génétique 
introduit 

  Inconnu Restreinte 
(11-30 %) 

Inconnue Inconnue Il y a possibilité 
d’accouplement avec 
des oiseaux de 
fauconnerie libérés, 
particulièrement dans 
les îles Gulf ou la région 
de San Juan, mais on 
ne sait pas vraiment si 
cela se produit ni quels 
en seraient les effets. 

8.4  Espèces ou agents 
pathogènes d’origine 
inconnue 

            

8.5  Maladies d’origine 
virale ou maladies à 
prions 

            

8.6  Maladies de cause 
inconnue 

            

9 Pollution BD Élevé-faible Grande-petite 
(1-70 %) 

Élevée-légère 
(1-70 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

  

9.1  Eaux usées 
domestiques et 
urbaines 

            

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/9-pollution
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

9.2  Effluents industriels 
et militaires 

BD Élevé-faible Grande-petite 
(1-70 %) 

Élevée-légère 
(1-70 %) 

Élevée (menace 
toujours présente) 

Presque toutes les 
usines de pâte à papier 
de la côte ont fermé. Un 
seul oiseau parmi les 
20 Faucons pèlerins 
(individus des deux 
sous-espèces) 
échantillonnés aux îles 
Gulf en 2003-2004 
renfermait des 
concentrations élevées 
de dioxines, et la 
productivité n’était pas 
affectée. Comme le 
pealei s’alimente 
presque exclusivement 
d’oiseaux de mer, les 
déversements 
d’hydrocarbures 
pourraient avoir des 
impacts directs à court 
et à long terme sur ces 
faucons par l’entremise 
de la consommation 
d’oiseaux de mer 
mazoutés ou d’autres 
contacts avec de tels 
oiseaux. Les effets des 
déversements 
d’hydrocarbures sur le 
stock d’oiseaux de mer 
proies sont considérés 
sous 7.3. 

9.3  Effluents agricoles 
et sylvicoles 

            

9.4  Déchets solides et 
ordures 

            

9.5  Polluants 
atmosphériques 

  Inconnu Généralisée 
(71-100 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours présente) 

Presque tous les 
individus peuvent être 
exposés à des polluants 
atmosphériques, mais 
on ne sait pas s’ils sont 
affectés par ceux-ci. 

9.6  Apports excessifs 
d’énergie 

            

10 Phénomènes 
géologiques 

  Négligeable Restreinte-petite 
(1-30 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Modérée (peut-être à 
court terme, 
< 10 ans/3 générations) 

  

10.1  Volcans             

10.2  Tremblements de 
terre et tsunamis 

  Négligeable Restreinte-petite 
(1-30 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Modérée (peut-être à 
court terme, 
< 10 ans/3 générations) 

Le risque est 
probablement limité aux 
oiseaux se trouvant à 
faible altitude (< 30 m) 
sur la côte. 

10.3  Avalanches et 
glissements de 
terrain 

            

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/10-geological-events
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/10-geological-events
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité 
(10 ans ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

11 Changements 
climatiques et 
phénomènes 
météorologiques 
violents 

            

11.1  Déplacement et 
altération de l’habitat 

          Les effets sur le milieu 
océanique qui peuvent 
causer des 
changements dans les 
populations des 
colonies d’oiseaux de 
mer sont considérés 
sous 7.3 

11.2  Sécheresses             

11.3  Températures 
extrêmes 

            

11.4  Tempêtes et 
inondations 

            

11.5  Autres impacts             

Classification des menaces d’après l’IUCN-CMP, Salafsky et al. (2008).  

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
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Annexe 3. Calculateur des menaces pour le Faucon pèlerin anatum/tundrius 
 

Nom scientifique de 
l’espèce ou de l’écosystème 

Falco peregrinus anatum/tundrius, Faucon pèlerin anatum/tundrius 

Identification de l’élément ELEMENT_GLOBAL.2.104097, 
ELEMENT_GLOBAL.2.105102 

Code de l’élément ABNKD06074, 
ABNKD06071 

  

Date (Ctrl + ";" pour la date 
d’aujourd’hui) 

09/03/2017      

Évaluateurs Marcel Gahbauer (coprésident du SCS des oiseaux), Ted (E.R.) Armstrong, Allan Harris et Robert 
Foster; Dave Fraser (animateur et représentant de la C.-B.); Mary Sabine (N.-B.); Jessica Humber 
et Shelley Garland (T.-N.-L.); Syd Cannings et Mieke Hagesteijn (SCF); Kaytlin Cooper (ORRG); 
Guy Morrison, Pam Sinclair et Liana Zanette (SCS des oiseaux); Alastair Franke (University of 
Alberta); Geoff Holroyd; David Bird (Université McGill); Marie-Andrée Carrière 
(SCF - rétablissement); Eric Gross (SCF - Pacifique); Tracy Maconachie (Man.); Michelle Vala; 
Alexandre Anctil; Greg Mitchell, Joanna James (Secrétariat du COSEPAC) 

Références   

Guide pour le calcul de 
l’impact global des menaces 

    Comptes des menaces de niveau 1 selon 
l’intensité de leur impact 

  

  Impact des menaces Maximum de la 
plage d’intensité 

Minimum de la plage 
d’intensité 

  

  A Très élevé 0 0   

  B Élevé 0 0   

  C Moyen 0 0   

  D Faible 0 0   

    Impact global des menaces 
calculé  

    

            

    Impact global des menaces 
attribué  

I = Inconnu   

    Justification de l’ajustement 
de l’impact  

 

    Commentaires sur l’impact 
global des menaces 

Durée d’une génération estimée à 4-6 ans. 
Des menaces potentielles existent dans de 
multiples catégories, mais toutes semblent avoir 
actuellement un impact négligeable ou ont un 
impact inconnu, ce qui va dans le sens du fait 
que la population connaît une croissance rapide. 

 
Menace Impact 

(calculé) 
Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

1 Développement 
résidentiel et 
commercial 

  Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage potentiel 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

1.1  Zones 
résidentielles et 
urbaines 

  Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage potentiel 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les dangers mortels 
comprennent les collisions 
contre des immeubles de 
grande hauteur, 
particulièrement pour les 
oiseaux inexpérimentés 
qui ont quitté le nid depuis 
peu. En revanche, les 
immeubles et d’autres 
structures artificielles des 
zones urbaines 
fournissent de l’habitat de 
nidification pour l’espèce, 
dont les effectifs urbains 
sont en hausse et non pas 
en baisse, 
particulièrement dans l’est 
du Canada. La mortalité 
par collision contre des 
immeubles ne limite pas la 
population canadienne de 
Faucons pèlerins.  

1.2  Zones 
commerciales et 
industrielles 

  Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage potentiel 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les immeubles 
commerciaux et 
industriels posent un 
risque de collision 
semblable à celui que 
posent les zones 
résidentielles et urbaines. 
Des Faucons pèlerins 
nichent aussi sur des 
immeubles commerciaux 
et industriels, y compris 
des cheminées. 

1.3  Zones 
touristiques et 
récréatives 

            

2 Agriculture et 
aquaculture 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Légère (1-10 %) Élevée (menace 
toujours 
présente) 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

2.1  Cultures 
annuelles et 
pérennes de 
produits autres 
que le bois 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Légère (1-10 %) Élevée (menace 
toujours 
présente) 

L’intensification de 
l’agriculture est le plus 
marquée dans les 
provinces des Prairies, qui 
abritent moins de 1 % de 
la population canadienne 
de Faucons pèlerins. Elle 
pourrait donner lieu à 
davantage de 
monocultures et, ce qui 
est plus important, elle est 
susceptible de réduire le 
nombre de milieux 
humides, qui sont des 
sites d’alimentation pour 
l’espèce. La perte de 
milieux humides est aussi 
moins préoccupante en 
Colombie-Britannique, en 
Ontario et au Québec. Les 
Faucons pèlerins en 
migration de passage 
dans ces régions 
pourraient aussi être 
affectés, mais à un 
moindre degré.  

2.2  Plantations pour 
la production de 
bois et de pâte 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les opérations forestières 
près des sites de falaise 
peuvent déranger les 
oiseaux durant la 
nidification, mais elles 
créent aussi des milieux 
forestiers de début de 
succession qui offrent de 
l’habitat ouvert pour la 
recherche de nourriture; la 
qualité de l’habitat peut 
aller en diminuant au 
cours de la maturation de 
la forêt nouvelle. 

2.3  Élevage de bétail   Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage potentiel 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

L’élevage de bétail peut 
avoir un impact positif en 
créant de l’habitat 
favorable aux oiseaux de 
milieu ouvert. 

2.4  Aquaculture en 
mer et en eau 
douce 

            

3 Production 
d’énergie et 
exploitation 
minière 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

3.1  Forage pétrolier 
et gazier 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Le forage pétrolier et 
gazier présente un certain 
risque de perturbation, 
mais son impact est jugé 
faible. Il existe des lignes 
directrices concernant les 
périodes à éviter et les 
distances de recul à 
respecter pour ne pas 
déranger les Faucons 
pèlerins (voir Environment 
Canada, 2009). 

3.2  Exploitation de 
mines et de 
carrières 

  Pas une 
menace 

Négligeable 
(< 1 %) 

Neutre ou 
avantage potentiel 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

La remise en exploitation 
de mines et de carrières 
abandonnées où nichent 
des oiseaux peut 
déranger ces derniers, 
mais elle peut aussi créer 
de l’habitat de nidification 
nouveau.  

3.3  Énergie 
renouvelable 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les parcs éoliens situés 
dans de l’habitat où des 
faucons sont de passage 
ou nichent en forte densité 
présentent un certain 
risque de mortalité, mais 
des observations 
anecdotiques laissent 
penser que les Faucons 
pèlerins évitent largement 
ces installations. Il y a 
relativement peu de sites 
de nidification à proximité 
des parcs éoliens, et, 
globalement, les niveaux 
de mortalité attribuables à 
ces installations sont 
probablement faibles.  

4 Corridors de 
transport et de 
service 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

  

4.1  Routes et voies 
ferrées 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les collisions avec des 
véhicules ne sont 
qu’occasionnelles et peu 
fréquentes. Les jeunes 
aptes au vol depuis peu 
issus de nids situés dans 
des structures de ponts 
sont le plus susceptibles 
de percuter des véhicules 
ou de se noyer. Cette 
menace aurait pour 
impact de seulement 
atténuer la croissance de 
population plutôt que de 
causer une baisse 
d’effectif. Le succès de 
nidification est 
habituellement plus faible 
sur les ponts que sur les 
autres structures 
artificielles.  
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

4.2  Lignes de 
services publics 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

L’électrocution est un 
problème pour certains 
rapaces mais concerne 
moins les Faucons 
pèlerins (Savard et Rioux, 
2013), quoiqu’elle se soit 
révélée la deuxième plus 
importante cause de la 
mortalité connue (27 %) 
dans la population 
majoritairement urbaine 
de Pennsylvanie (Katzner 
et al., 2012). Les collisions 
contre les pylônes et les 
lignes de transport 
d’électricité ou les tours 
de télécommunication 
peuvent constituer un 
risque, particulièrement 
pour les jeunes ayant 
récemment quitté le nid. 
Globalement cependant, 
la collision contre des 
lignes de services publics 
ne concernerait qu’un 
faible nombre d’individus 
et serait peu fréquente, et 
la plupart des occurrences 
sont probablement de 
courte durée et sans 
conséquence.  

4.3  Voies de 
transport par eau 

            

4.4  Corridors aériens             

5 Utilisation des 
ressources 
biologiques 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

5.1  Chasse et 
capture 
d’animaux 
terrestres 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

La persécution a 
grandement diminué au fil 
du temps, les statistiques 
les plus récentes montrant 
que moins de 1 % des 
récupérations de bagues 
de Faucons pèlerins 
étaient attribuables à 
l’abattage (Service 
canadien de la faune, 
2017). 
 
Une récolte légale de 
Faucons pèlerins a été 
réautorisée, mais les 
nombres de spécimens 
récoltés ont été très 
faibles à ce jour, bien en 
deçà des seuils au-delà 
desquels la population 
pourrait être affectée 
(Franke et al., 2016a)  
 
Le braconnage d’œufs ou 
de jeunes au nid n’est pas 
considéré comme étant 
une menace importante 
actuellement (Cooper, 
2007; CITES, 2016a). 

5.2  Cueillette de 
plantes terrestres 

            

5.3  Exploitation 
forestière et 
récolte du bois 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les activités forestières 
peuvent déranger les nids, 
mais certaines 
administrations ont mis en 
place des lignes 
directrices concernant le 
moment des activités et 
les distances de recul à 
respecter pour prévenir ce 
problème. 

5.4  Pêche et récolte 
de ressources 
aquatiques 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

La pêche récréative peut 
causer des perturbations 
près de nids aménagés 
dans des falaises. 

6 Intrusions et 
perturbations 
humaines 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

6.1  Activités 
récréatives 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les Faucons pèlerins 
peuvent être dérangés par 
des activités récréatives 
menées près des nids, 
particulièrement 
l’escalade de paroi 
rocheuse mais aussi la 
randonnée pédestre, 
l’utilisation de véhicules 
hors route, la navigation 
de plaisance et 
l’observation d’oiseaux 
dans le cas de personnes 
cherchant à voir de près 
un site de nid de Faucons 
pèlerins (Environment 
Canada, 2015). 
L’escalade de paroi 
rocheuse peut à certains 
endroits déranger des 
couples nichant en falaise, 
mais elle peut ne pas 
constituer un 
dérangement sur les 
falaises de bonne taille 
(Ratcliffe, 1993). Là où les 
falaises sont basses ou 
brisées, la perturbation 
anthropique peut affecter 
aussi bien l’établissement 
de nids que le succès de 
nidification (Ratcliffe, 
1969). Les perturbations 
dues aux activités 
récréatives se limitent 
habituellement aux sites 
proches de populations 
humaines (Environment 
Canada, 2015). La chasse 
aux canards peut 
déranger certains 
Faucons pèlerins et peut 
faire que certains soient 
tués accidentellement ou 
intentionnellement dans 
certaines régions du 
Yukon, mais de vastes 
régions ne présentent 
aucune présence humaine 
ni activité récréative.  

6.2  Guerre, troubles 
civils et exercices 
militaires 
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Menace Impact 
(calculé) 

Portée 
(10 prochaines 
années) 

Gravité (10 ans 
ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

6.3  Travail et autres 
activités 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Il y a des travaux de 
recherche en cours, mais 
ils sont peu préoccupants 
dans l’ensemble 
(Rosenfield et al., 2007). 
Des travaux 
paléontologiques menés 
au Yukon ont causé des 
perturbations qui ont 
entraîné la perte de 
couples nicheurs, mais ce 
problème était plus 
important dans le passé 
(Mossop, comm. pers., 
2017). Les oiseaux 
nichant en milieu urbain 
semblent bien tolérer les 
travaux d’entretien des 
toits et des vitres. Les 
oiseaux nichant en 
régions éloignées tolèrent 
moins bien que ceux 
nichant en milieu urbain 
les perturbations au site 
de nidification.  

7 Modifications des 
systèmes 
naturels 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

  

7.1  Incendies et 
suppression des 
incendies 

            

7.2  Gestion et 
utilisation de l’eau 
et exploitation de 
barrages 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Dans certaines régions, 
les aménagements 
hydroélectriques peuvent 
modifier l’habitat et son 
caractère convenable 
pour les Faucons pèlerins. 
La modification des 
niveaux d’eau peut 
entraîner l’assèchement 
de milieux humides, mais 
la création de réservoirs 
peut fournir de nouvelles 
aires de repos à la 
sauvagine, d’où un 
accroissement de la 
disponibilité de proies 
pour les Faucons pèlerins. 
Par exemple, la sous-
population Paix-
Athabasca a très 
fortement augmenté 
depuis l’endiguement.  

7.3  Autres 
modifications de 
l’écosystème 

  Inconnu Inconnue Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Le déclin des populations 
d’oiseaux de rivage dans 
l’Arctique ne devrait pas 
influer de façon 
importante sur la 
productivité des Faucons 
pèlerins, étant donné la 
disponibilité de 
nombreuses autres proies 
qui leur conviennent. 

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/7-natural-system-modifications
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/7-natural-system-modifications
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/7-natural-system-modifications
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Portée 
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ou 
3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

8 Espèces et gènes 
envahissants ou 
autrement 
problématiques 

  Inconnu Petite (1-10 %) Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

  

8.1  Espèces ou 
agents 
pathogènes 
exotiques (non 
indigènes) 
envahissants 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Inconnue Modérée (peut-
être à court 
terme, < 10 ans/ 
3 générations) 

Le virus du Nil occidental 
a été trouvé dans des 
Faucons pèlerins, mais 
l’espèce semble moins 
vulnérable à ce virus que 
d’autres rapaces. 

8.2  Espèces ou 
agents 
pathogènes 
indigènes 
problématiques 

  Inconnu Petite (1-10 %) Inconnue Modérée (peut-
être à court 
terme, < 10 ans/ 
3 générations) 

Des données laissent 
entendre que les 
changements climatiques 
pourraient donner lieu à 
une expansion vers le 
nord de l’aire de 
répartition de simulies et 
d’œstres ornithophiles, ce 
qui pourrait présenter un 
risque pour les Faucons 
pèlerins dans le nord du 
Canada, particulièrement 
dans les îles de l’Arctique. 
Cependant, davantage de 
recherches sont 
nécessaires pour 
déterminer si la gravité de 
cette menace s’accroît et 
si cette dernière a une 
incidence sur la 
population. Pour le 
moment, cette menace 
semble être rare.  
 
Il pourrait y avoir 
accroissement de la 
compétition entre les 
Faucons pèlerins et les 
Grands Corbeaux au 
Labrador. Les populations 
de corbeaux augmentent 
aussi dans les Territoires 
du Nord-Ouest, mais 
apparemment sans effet 
sur les Faucons pèlerins. 

8.3  Matériel 
génétique 
introduit 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Légère (1-10 %) Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Certains Faucons pèlerins 
introduits aux États-Unis 
appartenaient à des sous-
espèces différentes des 
sous-espèces indigènes 
du Canada. La 
composition génétique 
des oiseaux dans le sud 
du Canada (Ontario et 
Québec) a été légèrement 
modifiée par ces oiseaux, 
mais le phénomène n’est 
pas considérée comme 
étant une menace 
importante pour la 
population.  

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/8-invasive-other-problematic-species-genes
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3 générations) 

Immédiateté Commentaires  

8.4  Espèces ou 
agents 
pathogènes 
d’origine 
inconnue 

  Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

La trichomonose, maladie 
parasitaire, est présente 
chez le Pigeon biset, 
espèce proie importante 
pour les Faucons pèlerins 
des milieux urbains, et elle 
peut affecter certaines 
populations urbaines du 
sud. Cependant, cette 
maladie n’est pas 
considérée comme étant 
une menace importante à 
l’échelle de l’ensemble de 
la population canadienne. 

8.5  Maladies 
d’origine virale ou 
maladies à prions 

            

8.6  Maladies de 
cause inconnue 

            

9 Pollution   Inconnu Généralisée 
(71-100 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

  

9.1  Eaux usées 
domestiques et 
urbaines 

            

9.2  Effluents 
industriels et 
militaires 

  Inconnu Généralisée 
(71-100 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

De fortes concentrations 
de 
polybromodiphényléthers 
(PBDE), agents ignifuges, 
ont été mesurées dans les 
œufs et le plasma sanguin 
de Faucons pèlerins, et il 
a été démontré que ces 
substances se 
bioaccumulent, ce qui 
pourrait causer des 
problèmes de 
reproduction. Par ailleurs, 
des agents chimiques de 
lutte anti-aviaire comme la 
4-amino-pyridine (avitrol), 
la strychnine et le fenthion 
peuvent présenter des 
dangers pour les espèces 
non ciblées, par 
empoisonnement direct ou 
secondaire. Les Faucons 
pèlerins continuent aussi 
d’être exposés à des 
métaux lourds, comme le 
plomb et le mercure. Les 
effets de ces substances 
chimiques sur la 
population sont inconnus. 

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/9-pollution
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Portée 
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ou 
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9.3  Effluents 
agricoles et 
sylvicoles 

  Inconnu Généralisée 
(71-100 %) 

Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les niveaux de 
contamination résiduelle 
par le DDT demeurent 
suffisamment élevés pour 
affecter la reproduction de 
Faucons pèlerins et la 
recolonisation par 
l’espèce de certains 
régions du Canada. Des 
pressions pourraient être 
exercées pour accroître 
l’utilisation du DDT, 
particulièrement pour 
lutter contre le virus Zika 
et d’autres agents 
pathogènes affectant les 
humains en Amérique 
centrale et en Amérique 
du Sud, ce qui pourrait 
accroître le risque pour les 
oiseaux qui migrent et 
hivernent dans le sud.  

9.4  Déchets solides 
et ordures 

            

9.5  Polluants 
atmosphériques 

           Voir 9.2 

9.6  Apports 
excessifs 
d’énergie 

            

10 Phénomènes 
géologiques 

            

10.1  Volcans             

10.2  Tremblements 
de terre et 
tsunamis 

            

10.3  Avalanches et 
glissements de 
terrain 

            

11 Changements 
climatiques et 
phénomènes 
météorologiques 
violents 

  Négligeable Petite (1-10 %) Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

  

http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/10-geological-events
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/10-geological-events
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
http://www.conservationmeasures.org/initiatives/threats-actions-taxonomies/threats-taxonomy/11-climate-change-severe-weather
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11.1  Déplacement et 
altération de 
l’habitat 

  Négligeable Petite (1-10 %) Négligeable 
(< 1 %) 

Élevée (menace 
toujours 
présente) 

Les variations des 
populations de lemmings 
liées au climat peuvent 
influer sur l’abondance de 
proies aviaires parce que 
le renard arctique 
consomme davantage 
d’œufs d’oiseaux quand 
les lemmings sont moins 
nombreux, d’où la baisse 
du stock de proies 
aviaires. Les 
changements climatiques 
peuvent aussi avoir un 
impact plus localisé dans 
l’Arctique canadien du fait 
de l’effondrement de sites 
de nidification dans les 
falaises terreuses 
découlant de la fonte du 
pergélisol sous-jacent, 
quoique les couples 
semblent pouvoir 
s’adapter à ce problème 
en se tournant vers 
d’autres sites de 
nidification. L’élévation 
générale des 
températures pourrait 
avoir des effets positifs, 
comme un accroissement 
du nombre de sites libres 
de neige pour nidifier, la 
possibilité de débuter la 
reproduction plus tôt, et 
une éclosion plus hâtive 
chez les populations 
nichant dans l’Arctique.  

11.2  Sécheresses   Négligeable Négligeable 
(< 1 %) 

Négligeable 
(< 1 %) 

Faible (peut-être 
à long terme, 
> 10 ans/ 
3 générations) 

L’accroissement des 
sécheresses ou des 
conditions sèches peut 
réduire la disponibilité 
d’habitat humide, d’où une 
réduction des populations 
d’oiseaux de rivage 
disponibles pour 
l’alimentation des 
Faucons pèlerins. 
Cependant, rien n’indique 
qu’il en découle une 
baisse des populations de 
Faucons pèlerins.  
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11.3  Températures 
extrêmes 

  Inconnu Inconnue Inconnue Modérée (peut-
être à court 
terme, < 10 ans/ 
3 générations) 

Rien n’indique que les 
températures élevées 
entraînent une baisse des 
effectifs de Faucons 
pèlerins, mais un suivi doit 
continuer d’être exercé à 
ce sujet. À l’extérieur du 
Canada, l’espèce réussit à 
se reproduire dans des 
régions qui connaissent 
des températures 
nettement plus élevées 
que celles existant au 
pays.  

11.4  Tempêtes et 
inondations 

  Inconnu Inconnue Inconnue Élevée (menace 
toujours 
présente) 

L’accroissement des 
épisodes de fortes pluies 
et des épisodes tardifs de 
chute de neige durant la 
période de nidification 
peut affecter la 
productivité de façon 
importante, 
particulièrement pour les 
nids exposés, sans 
protection en surplomb. 
Les oiseaux du nord 
pourraient être davantage 
affectés en raison des 
températures plus froides. 
On sait que les tempêtes 
hivernales tardives 
influent sur la productivité 
au Labrador. Il est difficile 
de prévoir l’impact de 
l’évolution des régimes 
climatiques induite par les 
changements climatiques. 

11.5  Autres impacts             
Classification des menaces d’après l’IUCN-CMP, Salafsky et al. (2008). 
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